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I. IntROductIOn

1 . 1 .  C ontex te d e l ’ é t u d e
M ontpellier M éditéranée M étropole a pour projet la réalisation d’aménagements de la M osson dans son secteur 

intermédiaire sur la commune de Ju vignac.

Le bassin versant de la M osson est sensible aux inondations. S ur le secteur intermédiaire, les crues de la 
M osson ont provoqué la ruine d’un seuil et des phénomènes d’érosion de berges sur environ 2 5 0  mètres. U n 
mécanisme d’érosion généralisée est en cours de formation et plusieurs mètres de berges ont été emportés lors 
des crues de 2 0 1 2 . La dernière crue importante de la M osson du 2 9  janvier 2 0 0 6  a destabilisé l’ancrage d’un seuil 
situé dans la partie intermédiaire de la M osson, provoquant en partie son effondrement. Ces dommages ont pro-
voqué un approfondissement du lit de la rivière qui a pour conséquence, par un phénomène d’érosion régressive, 
de généraliser la dynamique d’érosion des berges vers l’amont. Les aménagements du secteur prévoient la mise 
en place d¶une diJue rive droite� afin de mettre en spcuritp les populations riveraines� tout en laissant un espace 
de liberté à la rivière.

La présente mission consiste en la réalisation d’un état initial ainsi, que l’analyse des impacts sur la faune, la 
flore et les KaEitats naturels et la propositions de mesures d¶pvitement� de rpductions et au Eesoin de rpduction. 
Elle fait suite à une première étude datant de 2 0 1 3 , mise à jour (sans inventaires de terrain) en 2 0 1 6 .

1 . 2 .  C om m and itaire

M ontpel l ier M é d ité rané e M é tropol e
Pôle services publics de l’environnement et des transports

S ervice Lutte contre les inondations
5 0 , Place Zeus, CS  3 9 5 5 6

3 49 6 1  M O NT PELLIER CEDEX  2
Contact:  V ivien NG U Y EN V AN

Direction de l’eau et l’assainissement
T el  :  0 4 6 7  1 3  9 7  1 1

1 . 3 .  C oord ination d e l ’ é t u d e et ré f é rents
ET AT  INIT IAL  (2 0 1 3 )

M AU D PET IT O T
M ARIO N BO T T O LLIER-CU RT ET

CO O RDINAT IO N DE L’ET U DE

ANALS Y E DES  IM PACT S  (2 0 1 6 )
T H IBAU T  S U IS S E CO O RDINAT IO N DE L’ET U DE

M IS E À  JO U R (2 0 1 8 )
T H IBAU T  S U IS S E CO O RDINAT IO N DE L’ET U DE

 

1 . 4 .  C ad re ré g l em entaire 
L a prise en com pte d es m il ieu x  natu rel s et d e l eu rs com posantes par l ’ é tu d e d ’ im pact est encad ré e par 

l es articl es L .  1 1 0 - 1  et L .  1 2 2 - 1  d u  cod e d e l ’ env ironnem ent, qui désignent les milieux naturels ainsi que les 
espèces animales et végétales en tant que patrimoine commun de la nation, instaurent les principes de précaution, 
d’action préventive et corrective vis à vis de ces composantes et soumettent à étude d’impact les aménagements 
ou ouvrages qui, par leurs incidences sur le milieu naturel, peuvent porter atteinte à ce dernier. 

C ’ est l a sé q u ence « é v iter,  ré d u ire et com penser»  ( E R C )  q u i encad re l a prise en com pte d es m il ieu x  na-
tu rel s et d e l eu rs com posantes d ans l ’ é tu d e d ’ im pact.  Les principes relatifs à cette séquence apparaissent en 
premier lieu dans la loi de protection de la nature n° 7 6 -6 2 9  du 1 0  juillet 1 9 7 6  (article 2 ). La mise en oeuvre de la 
séquence a nécessité des précisions de méthode qui ont été fournies dans un document publié en octobre 2 0 1 3  et 
déclinant, sur un plan opérationnel, les principes de la doctrine nationale parue en mai 2 0 1 2 . Les obligations liées 
à la séquence ERC, ont été renforcées par la loi grenelle II (loi n°  2 0 1 0 -7 8 8  du 1 2  juillet 2 0 1 0 ) et par la récente loi 
pour la reconquète de la nature et des paysages du 2 0  juillet 2 0 1 6 . Cette dernière précise que « l a com pensation 
ne peu t se su b stitu er au x  m esu res d ’ é v item ent et d e ré d u ction» . Elle énonce clairement u n ob j ectif  d ’ ab -
sence d e perte nette d e b iod iv ersité  et u ne ob l ig ation d e ré su l tats l ors d e l a m ise en oeu v re d es m esu res 
com pensatoires.

La circulaire d’application n° 9 3 -7 3  du 2 7  septembre 1 9 9 3  précise, quant à elle, que «  l ’ anal y se d e l ’ é tat initial  
d e l ’ é tu d e d ’ im pact d oit s’ appu y er su r d es inv estig ations d e terrain et d es m esu res su r l e site,  et non pas 
se f ond er u niq u em ent su r d es d onné es d ocu m entaires et b ib l iog raph iq u es.  »  

Dans ce conte[te� le Eut de l¶e[pertise Iaune�flore est d¶apporter les plpments Tui permettront au porteur de pro-
jet de choisir la solution qui concilie le mieux l’opportunité du projet avec la préservation de l’environnement natu-
rel. Pour ce faire, les enjeux «  milieux naturels et biodiversité »  doivent ê tre intégrés dès la conception du projet. 

3our atteindre cet oEjectiI� l¶ptude Iaune � flore intqJre �

� un recensement et une localisation la plus prpcise possiEle des ]ones naturelles sensiEles dans le secteur 
d’étude concerné par le projet soumis à étude d’impact ;

� un inventaire de terrain des espqces animales et vpJptales Tue ces ]ones naturelles aEritent j des ppriodes 
propices à leurs observations ;

� une dpfinition des espaces vitau[ npcessaires au maintien des espqces rares et�ou protpJpes au plan local� 
national ou international et/ ou inscrites sur les listes rouges (régionales et/ ou nationales), ainsi que le fonctionne-
ment des écosystèmes associés ;

� une ptude e[Kaustive des impacts attendus du projet sur la Iaune et la flore� au reJard des inIormations trans-
mises par le porteur de projet sur la nature et le déroulement des travaux et de l’exploitation du site.

En cas d’impact négatif prévisible, l’étude d’impact se doit d’ê tre démonstrative pour chacun des points suivants 
et selon cette chronologie :

� ptudier toutes les possiEilitps de suppression d¶impact �
� dpterminer� sur des Eases scientifiTues� les mesures de rpduction d¶impact pouvant rtre mises en °uvre �en 

l’absence de possibilité de suppression d’impact) ;
� dpterminer les impacts rpsiduels �persistants� malJrp la mise en place de ces mesures �
� en dpduire les mesures compensatoires j mettre en °uvre.
La démarche appliquée à la réalisation de cette étude s’inscrit dans la logique «  Eviter puis Réduire puis Com-

penser ª �(5&� illustrpe par la fiJure ci�aprqs.
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II. PRéSEntAtIOn du PROjEt 

2 . 1 .  L ocal isation d u  proj et
Le projet se situe en Languedoc-Roussillon, dans le département de l’H érault, sur les communes de J uvignac et de 

M ontpellier.

2 . 2 .  Description som m aire d u  proj et
La M étropole de M ontpellier (projet initialement porté par la M ontpellier M éditéranée M étropole) prévoit d’aménager le 

secteur intermpdiaire de la 0osson afin de limiter le pKpnomqne d¶prosion des EerJes provoTup par la ruine d¶un seuil et 
les dernières crues. Le projet initialement étudié consistait à remettre en état le seuil endommagé au droit du stade de la 
M osson, et à conforter les berges en rive droite à l’amont du seuil et jusqu’au pont de la D2 7 . Différentes techniques de 
protection des EerJes ptant prpvues en Ionction du profil des EerJes. $ pro[imitp du stade� un conIortement du talus en 
enrochements libres, tandis qu’un peu plus en aval le pied de berge recouvert d’un matelas de gabions. Les secteurs plus 
en aval Epnpficiant de tecKniTues de Jpnie vpJptal � association de Eoutures de saules tresspes et de pieu[ morts de cKa-
taigners en pied de berge et mise en place d’une bionatte coco sur la berge, tout en conservant les arbres remarquables 
du secteur. A  l ’ h eu re actu el l e,  ce prog ram m e d e trav au x  est m is en pau se,  l e proj et d e protections é tant recentré  
v ers l a ré al isation d ’ u ne d ig u e d e protection entre l a M osson et l e l ottisem ent l e P ontil .
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2 . 3 .  C ontex te é col og iq u e 
Le projet se situe en plein coeur de M ontpellier, dans un contexte fortement urbanisé, sur les berges de la rivière 

M osson. Cette rivière longue d’une quarantaine de km, prend sa source dans les garrigues de M ontarnaud et vient 
de jeter dans l’étang de l’Arnel et le Lez entre Palavas-les-Flots et V illeneuve-les-M aguelone. Le projet se situe à 
mi�parcours entre sa source et sa ]one de confluence avec le Le]. 

La ]one d¶ptude est concernpe directement par une seule ]one naturelle d¶intprrt pcoloJiTue IaunistiTue et flo-
ristique (ZNIEFF) de type I :  la V allée de la M osson de G rabels à S aint-Je an de V édas. Les principaux périmètres 
d’inventaires et de protection situés à proximité de la zo ne d’étude sont listés dans les tableaux ci-dessous et font 
l’objet d’une carte.

T ab l eau  1 :  l iste d es pé rim è tres d ’ inv entaires concernant l a z one d ’ é tu d e

N om C od e Distance d u  proj et
=one nDturelle d¶intprrt pcoloJiTue IDunistiTue et ÀoristiTue �=1,())� de t\pe ,
V al l é e d e l a M osson d e G rab el s à  S aint J ean d e V é d as 0 0 0 0 - 3 1 7 7 0
G arrigues de la Lauze 3 42 9 -3 0 2 0 5  km
Rivière du Lirou et du Lez 0 0 0 0 -3 1 8 3 5 .3  km
=one nDturelle d¶intprrt pcoloJiTue IDunistiTue et ÀoristiTue �=1,())�  de t\pe ,,
M ontagne de la G ardiole 3 42 9 -0 0 0 0 5  km

T ab l eau  2 :  l iste d es pé rim è tres d e g estion- action concernant l a z one d ’ é tu d e

N om C od e Distance d u  proj et
S ites N atu ra 2 0 0 0  :  S ites d ’ I m portance C om m u nau taire ( S I C ,  pS I C ,  Z S C )  et Z ones d e P rotection 
S pé cial es ( Z P S )
Plaine de Fabrègues Poussan FR9 1 1 2 0 2 0 5 .7  km

T ab l eau  3 :  l iste d es pé rim è tres d e protection concernant l a z one d ’ é tu d e

N om C od e Distance d u  proj et
E spaces N atu rel s sensib l es
Domaine de la piscine S C1 9 42 0 7 1 1 0 1 1 .6  km

Le M as de l’Estorg et son parc S C1 9 440 5 1 5 0 1 2 .4 km

S ite de M ontmaur S C1 9 42 1 1 1 1 0 1 4.4 km

Le tableau ci-dessous (T ableau 4) présente les espèces ayant motivé la désignation de la ZNIEFF de type I. Ces 
espèces étant susceptibles de se trouver dans la zo ne d’étude, une attention particulière leur a été portée lors des 
prospections.

T ab l eau  4 :  l iste d es espè ces d é term inantes pou r l a d é sig nation d e l a Z N I E F F  I

G rou pe N om  v ernacu l aire 1oP scientifiTue A nné e d ’ ob serv ation
I nsectes G omphes à cercoï des fourchus G omphus graslinii Indé terminé e

M am m if è res Loutre d’Europe Lutra lutra 2008

O iseau x Rollier d’Europe Coracias garrulus 2005

F l ore
V ulpin bulbeux Alopecurus bulbosus 2005

T ulipe sauvage
T ulipa sylve stris 

(subsp sylve stris)
2006
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I I . 4 .  A ire g é og raph iq u e prise en com pte
L¶aire JpoJrapKiTue prise en compte dans l¶ptude Iaune�flore doit tenir compte de l¶ensemEle des compartiments 

EioloJiTues �flore� Iaune� KaEitat�� des capacitps de dpplacement des orJanismes �des vpJptau[ au[ espqces 
animales les plus mobiles), des éventuelles pollutions à distance ou cumulatives, ou encore de la perturbation des 
cycles biologiques...

L’aire géographie prise en compte dans ce projet comprend deux zo nes :

La � zo ne d ’ é tu d e é l arg ie qui correspond à la zo ne de l’étude de 2 0 1 3  sur laquelle les projets de digue et 
deconfortement du lit ont été mis en veille. Cette zo ne est potentiellement soumise à diverses perturbations 
indirectes pendant toute la durée des travaux et en phase d’exploitation (poussières, bruit, etc.). S ur cette 
zo ne une demande de données bibliographiques a été réalisée.

La�  zo ne d ’ é tu d e qui correspond à la zo ne d’emprise du projet auquel a été appliqué un tampon de 1 0 0  m. Ce 
tampon a e[clu les ]ones dpjj urEanispes o� la Eiodiversitp est considprpe comme peu siJnificative. Cette 
zo ne correspond aux espaces impactés par le projet directement, de manière temporaire ou permanente. 
S ur cette zo ne, les inventaires de terrain ont été réalisés pour l’ensemble des groupes taxonomiques. 

III. MéthOdOlOgIES

3 . 1 .  E q u ipe d e proj et
Les investiJations naturalistes ont ptp confipes j l¶association Les (coloJistes de l¶(u]iqre. La constitution 

d’une équipe pluridisciplinaire a été nécessaire pour établir l’état des lieux écologique le plus précis possible à la 
Iois sur les KaEitats� la flore et la Iaune� mais pJalement pour rpaliser l¶anal\se des impacts.

T ab l eau  5 :  l iste d es interv enants

I nterv enants R ô l e d ans l es d if f é rentes ph ases 
d u  proj et

P rincipal es com pé tences natu ral istes m ises 
en oeu v re d ans l e proj et

ET AT  INIT IAL 2 0 1 3

M aud PET IT O T Coordination, terrain, rédaction Inventaires reptiles, amphibiens et insectes

M arion BO T T O LLIER-CU RT ET Coordination, terrain, rédaction ,nventaires flore et KaEitats
Clément LEM ARCH AND T errain, rédaction Inventaires oiseaux et chauves-souris

ANALY S E DES  IM PACT S  2 0 1 6
T hibaut S U IS S E Coordination et rédaction Botaniste

M arianne V ARG AC Rédaction Ecologue généraliste
M IS E A JO U R 2 0 1 8

T hibaut S U IS S E Coordination et rédaction ,nventaires flore et KaEitats
Clément LEM ARCH AND T errain, rédaction Inventaires oiseaux et chauves-souris

Ju stine BERT RAND T errain, rédaction Inventaires reptiles, amphibiens et insectes

3 . 2 .  B i b l iog raph ie et au d its
Les prospections de terrain ont été précédées d’une phase de recherche bibliographique (tableaux 6  et 7  pour 

2 0 1 3  et demande des données S INP en 2 0 1 7 -1 8 ). Cette première phase permet de mieux cerner les enjeux po-
tentiels avant mê me d’ê tre allé sur le terrain.

8ne anal\se des documents cartoJrapKiTues mis j disposition et des pKotos apriennes ortKorectifipes a ptp 
effectuée en parallèle. 

T ab l eau  6 :  L iste d es personnes ou  org anism es contacté s 

S tru ctu re O b tention d es 
d onné es T y pe d e d onné es G rou pe

DREAL Languedoc-Roussillon O ui S tatut et périmètre de protection 
et d’inventaire -

O bservatoire Naturaliste des Ecosystèmes 
M éditerranéens (O NEM ) O ui Enquê te naturalistes -

Conservatoire Botanique National M éditer-
ranéen (CBN M ed) O ui Flore -

Conservatoire des Espaces Naturels du 
Languedoc-Roussillon (CEN LR) O ui Flore/ Faune -

G roupe Chiroptère Languedoc-Roussillon 
(G CLR) O ui Faune Chiroptères

Ecole Pratique des H autes Etudes (EPH E) O ui Faune Amphibiens/ Reptiles
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( k m / h )

T ° C
C ou v ertu re 

nu ag eu se ( % )

1 6 / 0 8 / 1 3 2 4 1 7 . 9 - 2 7 . 8 5 0 x
1 7 / 0 8 / 1 3 3 7 1 9 . 1 - 2 9 . 4 2 5 x
1 8 / 0 8 / 1 3 3 5 1 7 . 8 - 2 8 . 3 0 x
1 9 / 0 8 / 1 3 3 7 2 1 . 7 - 3 0 . 6 2 5 x
2 0 / 0 8 / 1 3 5 8 1 8 . 3 - 3 1 . 9 0 x
2 1 / 0 8 / 1 3 3 9 1 8 . 0 - 2 9 . 3 0 x
2 2 / 0 8 / 1 3 2 5 1 5 . 3 - 2 6 . 8 8 5 x
1 6 / 0 9 / 1 3 5 0 2 0 . 1 - 3 1 . 0 4 0 x
1 7 / 0 9 / 1 3 3 1 2 1 . 8 - 3 8 . 0 7 5 x
1 8 / 0 9 / 1 3 2 9 1 8 . 2 - 3 0 . 8 6 0 x

2 9 / 0 6 / 1 7 2 5 2 3 1 0 0 x x

1 0 / 1 0 / 1 7 1 4 1 4 , 5  -  2 2 , 8 0 x
0 4/ 0 4/ 1 8 1 0 1 7 1 0 0 x
0 5 / 0 4/ 1 8 5 1 7 - 1 4 5 0  à  6 9 x
0 5 / 0 4/ 1 8 1 5 1 1 , 3  -  2 0 , 1 7 5 x x
1 6 / 0 5 / 1 8 4 1 1 3 , 4  -  2 3 , 5 2 5 x x
1 7 / 0 5 / 1 8 1 4 1 8 , 9  -  2 2 , 7 1 0 0 x x
2 3 / 0 5 / 1 8 7 1 7 , 1  -  2 2 , 3 1 0 x
2 4/ 0 5 / 1 8 5 2 0 - 2 5 7 0  à  3 0 x x x
0 5 / 0 6 / 1 8 2 5 1 6 , 1 - 2 3 , 9 0 x
0 6 / 0 6 / 1 8 2 5 1 5 , 4 - 2 4 , 2 0 x
0 6 / 0 6 / 1 8 0 2 4 2 0 x
1 5 / 0 6 / 1 8 1 4 2 3 , 3  -  2 7 , 6 5 x
2 2 / 0 6 / 1 8 5 2 7 2 0 x x x
2 5 / 0 7 / 1 8 0 2 9 0 x
1 4/ 0 8 / 1 8 4 5 1 9 , 9 - 2 9 , 7 0 x
1 5 / 0 8 / 1 8 3 0 1 7 , 6 - 3 2 , 1 0 x
1 6 / 0 8 / 1 8 2 2 1 8 - 3 0 , 8 0 x

R ecensem ent d es h ab itats natu rel s :
La cartographie des habitats naturels a été réalisée en combinant  deux méthodes :

� la pKoto�interprptation� rpalispe avec le loJiciel 4Jis �.�� Tui consiste j dpfinir les KaEitats d¶un site par rapport 
à ce qui est observé sur la photographie aérienne,

- les inventaires des habitats naturels sur le terrain, reportés sur une photographie aérienne puis intégrés au 
système d’information géographique,

Le couplage de ces méthodes permet d’obtenir les cartes d’habitats naturels géoréférencées les plus proches 
de la réalité du terrain. La typologie employée est la nomenclature en vigueur CO RINE Biotopes avec, le cas 
échéant, une correspondance avec la typologie Natura 2 0 0 0  (EU R1 5  et EU R2 7 ).

5ecensePent de lD Àore �

S tru ctu re O b tention d es 
d onné es T y pe d e d onné es G rou pe

2Ifice pour les insectes et leur environne-
ment (O PIE) Non Faune Insectes

2Ifice 1ational de la &Kasse et de la )aune 
S auvage (O NCFS ) Pas de réponse Faune M ammifères

Ligue pour la Protection des O iseaux H é-
rault (LPO  3 4) Non Faune Avifaune

T ab l eau  7  :  l iste d es d ocu m ents consu l té s
T itre A u teu r A nné e

Atlas des reptiles et amphibiens du Languedoc-Roussillon G eniez Cheylan 2 0 1 2

Atlas odonates papillons du L-R CEN L-R, Les écologistes de 
l’Euzi ère, O PIE -

Ressources bibliographiques de l’association (rapports d’études, diagnostics 
écologiques, base de données interne - EEmyde...) Les écologistes de l’Euzi ère -

3 . 3 .  P h ase d e terrain

3 . 3 . 1 .  P rospections natu ral istes

1 5  é q u iv al ents j ou rné es ont ptp passps sur le terrain au printemps et j l¶ptp ���� afin d¶inventorier la flore 
et les habitats naturels, les reptiles, les oiseaux nicheurs, les chiroptères et les insectes (odonates et lépidoptères 
rhopalocères). 1 3  é q u iv al ents j ou rné es ont été passés sur le terrain en été et à l’automne 2 0 1 7  et au printemps 
et à l’été 2 0 1 8

La zo ne d’étude a été prospectée de faço n systématique, en consignant dans un carnet ou sur des bordereaux 
de relevps l¶ensemEle des espqces de Iaune et de flore vasculaire oEservpes. 

Certains secteurs ont fait l’objet d’une attention particulière du fait des enjeux pressentis.

Les espèces ayant motivé la désignation des ZNIEFF et susceptibles de se trouver dans la zo ne d’étude (d’après 
les données bibliographiques), ont été particulièrement recherchées.

T ab l eau  8  :  Dates d es prospections natu ral istes ré al isé es

Date
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s

C
hi

ro
pt

èr
es

R
ep

til
es

A
m

ph
ib

ie
ns

In
se

ct
es

Fl
or

e 
et

 
 h

ab
ita

ts
 

na
tu

re
ls

V ent 
( k m / h )

T ° C
C ou v ertu re 

nu ag eu se ( % )

1 9 / 0 3 / 1 3 4 3 4 . 3 - 1 3 . 8 1 0 0 x

1 8 / 0 4/ 1 3 3 2 9 . 8 - 2 5 . 3 0 x x
2 3 / 0 4/ 1 3 4 3 8 . 8 - 2 0 . 8 5 0 x x
2 4/ 0 4/ 1 3 2 6 8 . 6 - 2 0 . 7 2 5 x x
0 6 / 0 5 / 1 3 3 1 1 0 . 9 - 2 4 . 7 1 5 x x x
0 7 / 0 6 / 1 3 2 2 1 1 . 7 - 2 3 . 1 8 5 x x
1 2 / 0 6 / 1 3 3 5 1 7 . 8 - 2 8 . 5 2 5 x
1 4/ 0 6 / 1 3 3 3 1 8 . 2 - 2 5 . 7 2 5 x x x
2 7 / 0 6 / 1 3 3 3 6 . 5 - 1 9 . 2 8 5 x
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Les inventaires floristiTues ont ptp rpalisps entre autres Jrkce au[ ouvraJes du &onservatoire %otaniTue 1atio-
nal M éditerranéen et de l’Abbé Coste, sur la zo ne d’étude restreinte (cf carte page suivante). Les listes taxonomi-
ques suivent le référentiel T axonomique du M NH N :  T axref, version 8 .0  (site Internet de l’INPN). Des relevés par 
type d’habitat ont d’abord été réalisés puis un parcours systématique du site a permis de compléter les listes d’in-
ventaires. Les habitats dans lesquels la présence d’espèces patrimoniales était pressentie ont fait l’objet d’une at-
tention particuliqre. Les stations d¶espqces patrimoniales issues des donnpes EiElioJrapKiTues ont ptp vprifipes. 

Les inventaires des espqces vpJptales ont dpEutp dqs le mois d¶avril afin de recenser l¶ensemEle des espqces 
vernales. Les stations d’espèces végétales remarquables ont été pointées au G PS . La liste des espèces recen-
sées est annexée au présent document

R ecensem ent d e l a f au ne
Les inventaires de la faune (reptiles, oiseaux nicheurs, chiroptères, lépidoptères rhopalocères, odonates, or-

thoptères, coléoptères) ont été réalisés entre le 1 9  m ars et l e 1 8  septem b re 2 0 1 3  et entre l e 4  av ril  et l e 1 6  aoû t 
2 0 1 8 � afin de couvrir� au ma[imum� la ppriode IavoraEle j l¶oEservation des espqces. 3our les espqces patrimonia-
les, une pression d’observation accrue a été exercée dans les habitats ou microhabitats qui leur sont favorables. 
Les inventaires des insectes et des reptiles en 2 0 1 8  ont été réalisés sur la zo ne d’étude restreinte seulement. 

En plus de ces inventaires, trois pièges photographique ont été posés en amont, sur la zo ne d’étude et en aval 
entre le 2 1  juin et le 2 8  juillet 2 0 1 7  sur des sites jugés favorable à la Cistude (présence de site d’insolation et pré-
sence de mouille). 

T ab l eau  9  :  M é th od ol og ie d es prospections

G rou pe M é th od ol og ie
N om b re d e 
passag es

en 2 0 1 3 / 2 0 1 8

A m ph ib iens

� D e nuit : dqs les premiqres pluies� en fin d¶Kiver� rpalisation de points d¶pcoute et 
observation directe au moyen d’une lampe torche.
� D e j our :  passage+  tardif, capture des larves au moyen d’une épuisette et iden-
tification.

2 / 2

R eptil es

� O bservation directe, à l’aide de jumelles, le long de transects, en particulier en 
lisière et dans les micro-habitats favorables en dpEut ou fin de journpe lors des 
journées chaudes, en milieu de journée par temps couvert
� Relevé des indices de présence (mues, fécès).
� Recherche de gî tes potentiels.
� S uivi passif par piege photo placé à proximité d’un poste potentiel d’insolation.

5 / 2

I nsectes
O donates,

Lepidoptères,
O rthoptères,

Coléoptères sap-
roxyliques

� O bservation directe au moyen de jumelles, le long de transects.
� &apture j l
aide d
un filet ou d
un IaucKoir pour certaines espqces diIficiles j 
identifier j vue.
� Recherche de plantes hôtes pour les espèces patrimoniales de lépidoptères
� Relevé des indices de présence (exuvies de libellule).

5 / 3 odonates
5 / 3  lépidoptères
0 / 2  orthoptères
0 / 2  Coléoptères

A v if au ne
O iseaux nicheurs

� O bservation directe au moyen de jumelles.
� Réalisation de points d’écoute répartis dans les différents milieux en tout début de 
journée puis en milieu de journée pour les rapaces tout particulièrement.

2 / 3  (oiseaux 
nicheurs)

C h iroptè res

� 5ecKercKe diurne de Jvtes estivau[ potentiels ou avprps �Ektiments� arEres). S i 
la base de données cavité du BRG M  révèle la présence de cavités, le nombre de 
jours peut ê tre réévalué à la hausse.
� Ecoute active au moyen de détecteurs ultrasons (Petterson D2 40 X  hétérodyne et 
expansion de temps). Cette méthode permet à la fois de réaliser des  inventaires 
sppcifiTues �dans de Eonnes conditions d¶enreJistrement la plupart des siJnau[ 
peuvent rtre identifips au ranJ sppcifiTue� et d¶pvaluer le t\pe d¶activitp des indivi-
dus (transit, chasse...).
� S uivi passif par S M 2 -BAT :  permet d’évaluer l’activité de chasse pour chaque es-
pèce et sur l’ensemble de la nuit.

/¶iGentification Ges siJnau[ est rpalispe in�situ ou anal\spe ultprieurement avec les 
loJiciels S\rin[� et Sono&hiro��

1 / 1  (recherche 
de gî tes)

1 / 1  (écoute ac-
tive)

1 0 / 3  (suivi pas-
sif)

M am m if è res ( h ors 
C h iroptè res)

� 2Eservation directe
� 5elevps d¶indices de prpsence
� S uivi passif par piege photo placé à proximité d’un poste potentiel de marquage.

au cours 
d’autres 

prospections
+

1  Prospec-
tion ciblant le 
Campagnol 

amphibie et 1  
ciblant la Loutre

en 2 0 1 8
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3 . 3 . 2 .  L im ites d e l ’ é tu d e

Les conditions météo et la phénologie des espèces ont été favorables aux inventaires de terrain.T outes les 
prospections prévues ont pu ê tre réalisées dans de bonnes conditions, des données additionnelles ont été obte-
nues par la pose de pièges photographiques.  E tant ré al isé s d ans l e cad re d ’ u n d ossier ré g l em entaire ay ant d es 
contraintes en term e d e tem ps et d e b u d g et d isponib l e,  l es inv entaires perm ettent u ne pression d ’ ob serv ation 
raisonnab l e par rapport au x  norm es actu el l es,  m ais ne peu v ent pré tend re à  l ’ é x au stiv ité .  

3 . 4 .  Dé f inition d es h ab itats d ’ espè ce
8n KaEitat d¶espqce est dpfini comme tout ou partie du territoire npcessaire j cette espqce pour eIIectuer tout 

ou partie de son c\cle de vie. &et KaEitat est dpfini en relation avec le nomEre et la localisation des points d¶oEser-
vation de l’espèce sur la zo ne d’étude. 

3our lD Àore, l’habitat d’une espèce est caractérisé en croisant les éléments bibliographiques concernant son 
milieu de vie (pelouse rase, pentes rocheuses, fossés, etc.), l’habitat dans lequel l’espèce a été observée (habitat 
avéré) sur la zo ne d’étude et la localisation des habitats potentiels semblables sur la zo ne d’étude.

P ou r l a f au ne� la dpfinition des KaEitats d¶espqce varie en Ionction des Jroupes ta[onomiTues considprps �

pour les oiseau[ et les cKiroptqres� l¶KaEitat d¶espqce est dpfini en croisant les inIormations EiElioJrapKiTues � 
quant à la taille du domaine vital de l’espèce et la localisation des habitats potentiellement favorables à l’es-
pèce sur la zo ne d’étude. S i l’espèce est cavernicole les gî tes favorables sont également relevés et pris en 
compte ;
pour les reptiles� l¶KaEitat d¶espqce est dpfini j partir de la localisation des points d¶oEservation� des KaEitats � 
potentiellement favorables à l’espèce sur la zo ne d’étude et de la localisation des gî tes potentiels ;
pour les ampKiEiens� l¶KaEitat d¶espqce est dpfini j partir de la localisation des KaEitats potentiellement Iavo-� 
rables à l’espèce sur la zo ne d’étude et prend en compte les habitats de reproduction (milieux aquatiques) 
et les habitats d’hivernage (milieux environnants) ;
pour les insectes� l¶KaEitat d¶espqce est dpfini j partir de la localisation des KaEitats potentiellement Iavora-� 
bles. L’accent est mis sur la présence des plantes hôtes pour les Rhopalocères.

3 . 5 . T ram e v erte et b l eu e 
C ad re g é né ral  d e l a tram e v erte et b l eu e au  niv eau  national  ( S ou rce:  DR E A L / M E DDE )

Le projet de 7rame 9erte et %leue issu de la Loi *renelle , loi n� �������� du � ao�t ����� vise j identifier une 7rame 
V erte et Bleue, qui permette la création de continuités territoriales. La loi n° 2 0 1 0 -7 8 8  du 1 2  juillet 2 0 1 0  portant engage-
ment national pour l’environnement, dite « Loi G renelle II» , propose et précise ce projet parmi un ensemble de mesures 
destinpes j prpserver la diversitp du vivant. 8ne concertation avec l¶ensemEle des acteurs locau[ a permis d¶identifier le 
tracé de cette T rame V erte et Bleue et de l’inscrire dans un S chéma Régional de Cohérence Ecologique soumis à enquê te 
puEliTue et adoptp en ����. $ compter de sa mise en °uvre� l¶ensemEle des documents de planification d¶urEanisme 
et l’ensemble des projets de l’Etat et des collectivités territoriales doivent tenir compte du tracé de cette trame verte et 
bleue.

C ad re g é né ral  d e l a T ram e V erte et B l eu e ( T V B )  en ré g ion L ang u ed oc- R ou ssil l on

Les documents de travail cartographique et méthodologique ont été rendus publiques par le Comité régional de pilo-
tage des T rames V ertes et Bleues, gouvernance Etat/ Région pour la gestion des S chémas Régionaux de Cohérence 
Ecologique (S RCE). U ne concertation a été engagée depuis 2 0 1 2  à travers des groupes de travail thématiques pour faire 
évoluer ces documents.

,Gentification Ges 7rames vertes et bleues sur la ]one G¶ptuGe
La méthodologie comporte plusieurs étapes:

 � identification des rpservoirs de Eiodiversitp�

 � identification des diIIprents continuums et des espqces associpes�

 � identification des plpments IraJmentants le rpseau pcoloJiTue.

,Gentification Ges rpservoirs Ge bioGiversitp
&ette premiqre ptape consiste j identifier les espaces o� la Eiodiversitp est importante et o� les conditions 

indispensables au maintien des espaces et des espèces sont réunies (ex:  sites natura 2 0 0 0 , ZNIEFF, arrê tés de 
protection de Biotope, Espaces Naturels S ensibles, etc). Ces réservoirs correspondent donc essentiellement aux 
pprimqtres d¶inventaires et de protection identifips sur la ]one d¶ptude ou j pro[imitp.

,Gentification Ges Giffprents continuums et Ges espqces associpes
&ette ptape consiste j identifier les principau[ continuums pcoloJiTues sur la ]one d¶ptude� c¶est j dire les 

Jrandes entitps pa\saJqres constitupes d¶une mosawTue d¶KaEitats semElaEles et d¶identifier les espqces suscep-
tibles de les utiliser pour se déplacer ou accomplir une partie de leur cycle de vie. Cette analyse est réalisée en 
se basant sur l’occupation du sol à l’échelle du territoire, au moyen de la base de données d’O csol, des données 
EiElioJrapKiTues sur les espqces �ficKes =1,())� ficKes 1atura ����...� et des donnpes issues des inventaires lors 
de l’étude.

,Gentification Ges plpments fraJmentants Gu rpseau pcoloJiTue
&ette ptape consiste j identifier les principau[ plpments Tui IraJmentent j l¶Keure actuelle ce rpseau �e[� route� 

zo ne urbaine...).

3 . 6 . E v al u ation d es enj eu x  et d es im pacts 
Plusieurs étapes successives sont nécessaires dans la démarche permettant d’évaluer, à partir des observa-

tions faites sur le terrain, les enjeux écologiques, puis les impacts sur les espèces. 

C h aq u e espè ce possè d e u ne v al eu r patrim onial e intrinsè q u e.  L es inv entaires d e terrain perm ettent ensu ite d e 
dpfinir un niYeDu d¶enMeu pou r ch aq u e espè ce su r l e site d ’ é tu d e.

3 . 6 . 1 .  V al eu r patrim onial e d ’ u ne espè ce
La valeur patrimoniale d’une espèce (ou d’un habitat) est une valeur invariable dans la région considérée (ex-

LanJuedoc�5oussillon�. &ette valeur est dpfinie principalement j partir � 

des textes réglementaires et listes du patrimoine naturel menacé à l’échelle européenne, nationale ou ré-� 
gionale,
du document de KiprarcKisation des espqces �vpJptales� =1,()) dpfinie par le &%1� pour la flore�� 
des connaissances quant à la rareté de l’espèce et la responsabilité de la région pour sa conservation.� 

La valeur patrimoniale est établie sur une échelle à 5  niveaux :  faible, modérée, forte, très forte et majeure.

P ou r l a f au ne,  nous utilisons les notations établies par la DREAL lors de son travail de hiérarchisation des espè-
ces en Languedoc-Roussillon (http: / / w w w .occitanie.developpement-durable.gouv.fr/ hierarchisation-des-especes-
presentes-en-languedoc-a7 7 4.html). 

.3our lD Àore, nous utilisons la grille suivante, qui croise plusieurs éléments du tableau de hiérarchisation de la 
DREAL :
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La note de hiérarchisation ZNIEFF,� 
Le statut de l’espèce dans les principales listes de protection.� 

T ableau 9  :  grille de hiérarchisation des espèces végétales

N otes Z N I E F F
0 1  à  3 4  à  5 6  à  7 8  et pl u s

A u cu n statu t Faible M odérée Forte T rès forte M ajeure

L iste rou g e ( F rance,  E u rope)  +  
P V 1 M odérée M odérée Forte T rès forte M ajeure

P rotection ( national e,  ré g ional e) Forte Forte T rès forte T rès forte M ajeure

Directiv e H ab itat Forte Forte T rès forte M ajeure M ajeure

P ou r l es h ab itats natu rel s, les habitats relevant de la directive H abitats (habitats d’intérê t communautaires 
prioritaires ou non), les habitats déterminants ZNIEFF ou les habitats de zo nes humides présentent des valeurs 
patrimoniales fortes à très fortes. Les habitats à valeur patrimoniale modérée correspondent à des habitats ac-
cueillant ou pouvant accueillir une biodiversité intéressante, comme les garrigues par exemple.

3 . 6 . 2 .  E nj eu  d u  site pou r u ne espè ce

Les relevés de terrain ont permis d’établir un diagnostic précis de la zo ne étudiée et notamment de préciser 
l’utilisation de l’espace et sa fonctionnalité vis-à-vis des espèces présentant une valeur patrimoniale modérée à 
majeure.

Cette connaissance de terrain, associée à la connaissance plus générale des habitats et des espèces (valeur 
patrimoniale, écologie, répartition), nous permet plus globalement de replacer le site d’étude dans un contexte 
local.

Cette démarche conduit à attribuer un niv eau  d ’ enj eu  d u  site pour chaque espèce ou habitat naturel, qui peut 
ê tre minoré ou majoré par rapport à la valeur patrimoniale de l’espèce .

Ainsi, selon l’espèce concernée, l’observateur s’appuie sur la description de tout ou partie des indicateurs suivants 
pour aIfiner son anal\se ©j dire d¶e[pertª �

- le type d’utilisation du site d’étude par l’espèce ;
- l’état de conservation des habitats (naturels ou d’espèces) sur le site ;
- leur fonctionnalité ;
- les effectifs, etc.

3ar e[emple� pour une espqce Ge valeur patrimoniale trqs forte � 
� si l¶espqce se reproGuit sur le site et Tue le site est essentiel pour l¶accomplissement Ge son c\cle bioloJiTue� 

l¶enMeu Gu site pour l¶espqce sera consiGprp comme ptant trqs fort � 

� en revanche� si le site est peu utilisp par l¶espqce �utilisp occasionnellement comme site Ge chasse par e[-
emple�� l¶enMeu Gu site sera MuJp fort � 

� enfin� si l¶espqce utilise le site Ge maniqre anecGotiTue l¶enMeu Gu site sera MuJp moGprp�

L es enj eu x  sont attrib u é s sel on u ne é ch el l e à  6  niv eau x  :

T rè s f aib l e F aib l e M od é ré F ort T rè s f ort M aj eu re

3 . 6 . 3 .  A nal y se d es im pacts 

  3 . 6 . 3 . 1 .  T y pol og ie d es im pacts

Les impacts du projet en phase chantier et en phase exploitation peuvent ê tre différenciés en fonction de leur type et 
de leur durée. O n peut alors distinguer les catégories suivantes :  

- les im pacts d irects :  ce sont les impacts résultant de l’action directe de la mise en place ou du fonctionnement de 
l¶ampnaJement sur les milieu[ naturels �dpEoisement� assqcKement� destruction� plantation...�. 3our identifier les impacts 
directs� l¶ampnaJement lui�mrme est pris en compte mais aussi l¶ensemEle des modifications directement lipes� �les ]o-
nes d’emprunt de matériaux, les z ones de dépôt, les pistes d’accès, les pompages ou les rejets d’eau...).

- les im pacts ind irects :  ce sont les impacts qui, bien que ne résultant pas de l’action directe de l’aménagement, en 
constituent des conséquences, parfois éloignées (eutrophisation due à un développement d’algues provoqué par la dimi-
nution des débits liée à un pompage, raréfaction d’un prédateur suite à un impact important sur ses proies...). 

- les im pacts perm anents :  ce sont les impacts liés à la phase de fonctionnement normal de l’aménagement ou 
les impacts liés aux travaux qui sont irré v ersib l es.

- les im pacts tem poraires :  Il s’agit généralement d’impacts liés aux travaux ou à la phase de démarrage de 
l’activité, à condition qu’ils soient ré v ersib l es (bruit, poussières, installations provisoires...).Le dérangement d’es-
pèces animales par le passage des engins ou des ouvriers, la création de pistes d’accès pour le chantier ou de 
zo nes de dépôt temporaire de matériaux sont pris en compte. 

- les im pacts ind u its :  Il s’agit également des impacts non liés au projet lui-mê me, mais à d’autres aménage-
ments ou j des modifications induits par le projet �rememErement aJricole aprqs passaJe d¶une inIrastructure� 
augmentation de la fréquentation à la suite de la création d’une piste pour les travaux...).

T ab l eau  1 0  :  N atu re d es d if f é rents im pacts pou v ant ê tre rencontré s

I m pacts perm anents

I m pacts su r l es 
h ab itats

Destruction ou altération irrémédiable de l’habitat pendant la phase travaux 
Risque de pollutions pendant la phase travaux ou la phase exploitation
Risque de développement d’espèces envahissantes en phase exploitation

I m pacts su r l es 
espè ces

Destruction ou altération irrémédiable de l’habitat d’espèce pendant la phase travaux
Destruction d’individus pendant la phase travaux
Risque de pollutions pendant la phase travaux ou la phase exploitation

I m pacts su r l es 
j onctions b iol og iq u es Fragmentation des habitats et perte de fonctionnalité écologique

I m pacts tem poraires
I m pacts su r l es 

h ab itats Dégradation ou altération de l’habitat avec restauration écologique possible

I m pacts su r l es 
espè ces

Dégradation ou altération de l’habitat d’espèce avec restauration possible
Dérangement pendant la phase travaux

3 . 6 . 3 . 2 .  E v al u ation d es im pacts

H ié rarchisation des impacts

Les impacts sont KiprarcKisps en � niveau[. Le niveau d¶impact est dpfini en Ionction de la nature de l¶impact 
et de l¶enjeu identifip pour l¶espqce ou l¶KaEitat naturel. 3ar e[emple� le dpranJement temporaire d¶une espqce 
pendant la phase travaux aura un impact plus faible sur cette espèce qu’une destruction d’individus. Par ailleurs, 
les impacts peuvent rtre npJatiIs �e[. � destruction d¶une station de flore protpJpe� ou positiIs �le dpEroussaillaJe 
sélectif d’une garrigue en cours de fermeture peut s’avérer avoir un impact positif à moyen ou long terme sur les 
espèces liées aux milieux ouverts).
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N iv eau  d ’ im pact P ositif N é g atif
Nul (ou inexistant) 0 0

Faible + -

M odéré + + - -

Fort + + + - - -

T rès fort + + + + - - - -

M ajeur + + + + + - - - - -

(ffet cumulps Ges impacts Gu proMet avec G¶autres proMets connus

&ette approcKe constitue une pvolution siJnificative de l¶ptude d¶impact. L¶article 5����� ,, �� du code de l¶envi-
ronnement précise les projets à intégrer dans l’analyse. Il s’agit des projets qui :

- ont fait l’objet d’un document d’incidences au titre de l’article R2 1 4-6  du code de l’environnement et d’une en-
quê te publique,

- ont fait l’objet d’une étude d’impact et d’un avis de l’autorité environnementale publié.

Impacts ré siduels du proj et

Ils correspondant aux impacts qui ne peuvent ê tre évités ou réduits et qui subsistent malgré la mise en oeuvre 
des mesures d’atténuation des impacts. 

Dans tous les cas, tout devra ê tre mis en oeuvre pour limiter les atteintes aux espèces protégées (destruction 
d’individus ou d’habitats d’espèces, perturbations ou dérangements). S i malgré cela un impact résiduel notable 
existe, des mesures compensatoires devront ê tre mises en place. Par ailleurs, selon la nature des impacts et les 
espèces concernées, une demande de dérogation devra ê tre réalisée auprès du Conseil National de Protection 
de la Nature (CNPN). 

����� Dpfinition des Pesures (5C  
&ette ptape dpfinit les conditions Tui doivent rtre remplies pour limiter les impacts npJatiIs prpalaElement pva-

lués du projet. L’article L.1 2 2  du Code de l’Environnement prévoit plusieurs types de mesures qui doivent ê tre 
précisées dans l’étude d’impact :  «  les mesures envisagées pour supprimer, réduire et, si possible, compenser les 
conséquences dommageables pour l’environnement » .

La dpmarcKe doit suivre une loJiTue Eien dpfinie� Tui consiste j proposer� en premier lieu et selon l¶apprpciation 
de l’importance des impacts, des mesures de suppression et de réduction, puis d’évaluer l’existence et l’impor-
tance des impacts rpsiduels� pour enfin proposer� le cas pcKpant� des mesures de compensation. &es mesures 
peuvent concerner les habitats, les espèces et les continuités écologiques (T V B).

La mise en place des m esu res d e su ppression correspond à l’alternative au projet de moindre impact. En 
d’autres termes, elles impliquent une révision du projet initial notamment en reconsidérant les zo nes d’aménage-
ment �route� piste� Ektiment � et d¶e[ploitation. &es mesures permettront de supprimer les impacts npJatiIs sur le 
milieu naturel et/ ou les espèces exposés.

Les m esu res d e ré d u ction interviennent lorsque les mesures de suppression ne sont pas envisageables ou 
insuIfisantes. (lles permettent de limiter les impacts relatiIs au projet.

&es mesures consistent essentiellement j modifier certains aspects du projet afin de supprimer ou de rpduire 
ses eIIets npJatiIs sur l¶environnement. Les modifications peuvent porter sur plusieurs aspects du projet �

son site d’implantation,� 
sa conception,� 
son calendrier de mise en oeuvre et de déroulement,� 
les éléments techniques de sa réalisation,� 
son exploitation,� 
sa remise en état après exploitation.� 

Les m esu res com pensatoires,  à  caractè re ex ceptionnel ,  interviennent lorsque les mesures précédentes 
n’ont pas permis de supprimer et/ ou réduire tous les impacts, en particulier sur les espèces protégées. Il subsiste 
alors des impacts résiduels qui nécessitent la mise en place des mesures de compensation.

La Loi pour la reconquê te de la biodiversité, de la nature et des paysages (2 0 1 6 ) précise les différentes modali-
tés possibles pour mettre en oeuvre des mesures compensatoires. Le porteur de projet peut ainsi décider de :

prendre en charge, en interne, la mise en oeuvre des mesures compensatoires,� 
déleguer à un organisme compétent cette mise en oeuvre,� 
réaliser la compensation par l’achat d’unité de compensation reliées à un site de compensation.� 

$fin de Jarantir la pertinence et la Tualitp des mesures compensatoires� plusieurs plpments sont ainsi dpfinis 
dans l¶ptude Iaune�flore �

le(s) responsable(s) de la mise en place des mesures,� 
le(s) élément(s) naturel(s) à compenser,� 
l’ampleur de la compensation à mettre en oeuvre (en termes de surface ou d’unité de compensation),� 
les grands principes de la compensation.� 

&ompte�tenu du temps et de l¶investissement npcessaire pour la dpfinition des mesures compensatoires et en 
particulier leur localisation� l¶ptude Iaune�flore ne prend pas en cKarJe ce volet. La dpfinition complqte des mesu-
res compensatoires devra� le cas pcKpant� Iaire l¶oEjet d¶un dossier sppcifiTue �dossier de dproJation j la destruc-
tion d’espèces protégées) et d’une demande au CNPN.
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IV. EtAt InItIAl du PAtRIMOInE nAtuREl

4 . 1 .  L es h ab itats natu rel s 

3our rDppel� Du totDl � Mours de terrDins� couplps Du recensePent de lD Àore� ont ptp rpDlisps en ���� �cI  
m é th od ol og ie) .

La zo ne d’étude élargie a une surface de 1 3 0  ha, dont plus de la moitié est occupée par des espaces urbains 
�ville� immeuEles en fin de construction�. $u total� �� t\pes d¶KaEitats ont ptp recensps� dont � KaEitats d¶intprrt 
communautaire (Inscrits dans la directive habitats Natura 2 0 0 0 ).

La zo ne d’étude est traversée par la M osson qui est fortement canalisée et dont les rives sont très abruptes et 
subissent une forte érosion, en particulier sur le secteur en aval du stade. U ne ripisylve à Frê nes borde la M osson,  
de part et d’autre. Elle est généralement peu large et parfois plantée de platanes. La partie longeant le domaine 
Bonnier de la M osson présente cependant une relative largeur et de nombreux vieux arbres dont un peuplier noir 
exceptionnel. De part et d’autre de la ripisylve se trouvent des espaces prairiaux très fréquentés. En rive gauche 
se trouve aussi une grande mare au milieu d’une prairie humide qui pourrait présenter un fort intérê t, mais qui est 
malheureusement très dégradée.

 /a t\poloJie prpsentpe ci�Gessous est ptablie selon la nomenclature &orine %iotopes et� le cas pchpant� sa corresponGance 
Gans le coGe (85 �� �1atura ������ /eur prpsentation se basera principalement sur une Gescription Ge la vpJptation et sur la 
prpsentation Ges enMeu[ iGentifips Gans chaTue habitat� /a valeur patrimonial Gonnpe Gans le tableau corresponG j la valeur intrin-
sqTue Ge l¶habitat en fonction Ge sa raretp� Ge son r{le bioloJiTue ou Ge sa mention Gans Ges te[tes rpJlementaires� &ette valeur 
est moGulpe en fonction Gu conte[te local� afin Ge reflpter la rpalitp Gu site� pour Gonner le niveau G¶enMeu�

L es h ab itats pré sents d ans l a z one d ’ é tu d e restreinte sont prpsentps dDns ce Tui suit sous IorPe de ficKe 
s’ il s pré sentent u n enj eu  f ort et d e m aniè re pl u s su ccinte s’ il s pré sentent u n enj eu  m od é ré

L es h ab itats à  enj eu x  pré sents u niq u em ent d ans l a z one d ’ é tu d e é l arg ie ne sont pas pré senté s.

T ab l eau  1 1  :  l iste d es h ab itats recensé s su r l a z one d ’ é tu d e

H ab itats natu rel s
C od e 

N atu ra 
2 0 0 0

S u rf ace 
( h a) % V al eu r 

patrim onial e C aracté ristiq u e su r l e site E nj eu

Cours d’eau et végétation 
aquatique (2 4.1 , 2 4.4) 3 2 6 0 3 .2 4 2 .49 Forte

La végétation aquatique est pré-
sente sous forme de petits herbiers 
de M yriophylle ponctuels.

Fort 

Banc de graviers (2 4.2 2 5 ) 3 2 5 0 0 .0 7 0 .0 5 Forte Fort

T aillis de Chê nes verts 
(3 2 .1 1 3 ) - 8 .9 3 6 .9 6 M odérée

U n unique reliquat subsite en 
contrebas de la nouvelle zo ne d’ha-
bitation. Celui-ci est trés dégradé.

Faible

Pins d’Alep (3 2 .1 43 ) - 3 .2 7 2 .5 5 Faible - Faible

Prairies méditerranéennes 
subnitrophiles (3 4.8 ) - 1 0 .6 5 8 .3 0 Faible

Enjeu faible en tant qu’habitat na-
turel mais élément important de la 
mosaï que d’habitat et une partie 
humides d’enjeu plus fort

M odéré

Ripisylve à Frê nes (44.6 3 ) 9 2 A0 1 0 .6 6 8 .3 1 Forte

Présent principalement en rive droi-
te de la M osson (enjeu fort) et reli-
quat trés fréquenté en rive gauche 
(enjeu modéré), son état de conser-
vation est moyen.

Fort

M are (2 2 .5 ) - 0 .3 0 .2 3 Forte
H abitat très dégradé par la qua-
lité de l’eau et l’accumulation des 

déchets
Fort

Roselière (5 3 .1 1 ) - 0 .2 3 0 .1 8 Forte H abitat très dégradé et de petite 
taille M odéré

V ignes en friche (8 3 .2 1 ) - 0 .9 5 0 .7 4 Faible - Faible

Alignements d’arbres 
(Platanes ou Pins) (8 4.1 ) - 3 .2 0 2 .49 Faible

Enjeu faible en tant qu’habitat natu-
rel mais les alignements de Plata-
nes constituent des habitats d’espè-
ces et sont des éléments importants 
dans la mosaï que d’habitat

M odéré

(platanes)

Fourrés (3 1 .8 1 ) - 3 .0 6 2 .3 9 Faible
Enjeu faible en tant qu’habitat na-
turel mais élément important de la 
mosaï que d’habitat

M odéré

Fruticée à Lentisque 
(3 2 .2 1 4) - 0 .2 4 0 .1 9 Faible

Enjeu faible en tant qu’habitat na-
turel mais élément important de la 
mosaï que d’habitat

M odéré

Friche humide (8 7 .1 ) - 2 .40 1 .8 7 Faible Enjeu revalorisé par le caractère 
humide M odéré

Espaces urbains (8 4.43 , 
8 6 .1 ) - 5 0 .7 2 3 9 .5 3 Faible - Faible

Parcs (8 5 .1 , 8 5 .1 1 , 8 5 .1 2 ) - 1 2 .7 8 9 .9 6 Faible - Faible
Communautés subnatu-
relles des parcs (8 5 .1 5 ) - 1 .7 6 1 .3 5 Faible - Faible

H abitations et jardins 
(8 5 .3 1 ) - 3 .9 3 3 .0 7 Faible - Faible

Canne de Provence 
(5 3 .6 2 ) - 1 .0 2 0 .8 0 Faible Faible

Zones rudérales (8 7 .2 ) - 7 .7 4 6 .0 3 Faible - Faible
Bassins, fossés et petits 
canaux (8 9 .2 2 , 8 9 .3 ) - 0 .5 0 0 .3 9 Faible - Faible
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R I P I S Y L V E  A  F R Ê N E S

C od e C O R I N E 44.6 3 ,
S y ntax on Frax inion angustif oliae
C od e N atu ra 2 0 0 0 9 2 A0
P rioritaire non
Dé term inant Z N I E F F non
F ré q u ence en L - R fréquent
S u rf ace d ans l e site 1 0 .6 6  ha

C ortè g e v é g é tal  ty piq u e d e l ’ h ab itat :
Frê ne à feuilles étroites, Frax inus angustif olia subsp.  ox ycarpa
O rme champê tre,  U lmus minor
Peuplier noir et P. blanc, Populus nigra et P.  alba
S aule blanc, Salix  alba
Laurier sauce, Laurus nobilis
Brachypode des bois, B rachypodium sylv aticum
G ouet d’Italie, Arum italicum

G
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Description d e l ’ h ab itat

Formations forestières riveraines composées de Peuplier blanc (Populus alba), de Frê ne à feuilles étroites (Frax i-
nus angustif olia) et de S aule blanc (Salix  alba).  Elles sont potentiellement présentes, en plaine, sur toute l’étendue 
de la nappe d’accompagnement du cour d’eau. 

Dy nam iq u e et conf u sions possib l es

Lorsque l’éloignement de la nappe d’accompagnement rend les conditions du sol plus sèche le Peuplier, le Frê ne 
et le S aule sont graduellement remplacés par le Chê ne pubescent (Q uercus pubescens) et les Erables (Acer sp.). 
Les boisements jeunes de Frê ne en situation pionnière et post-culturale ne sont pas intégrés dans cet habitat, 
mê me lorsqu’ils sont en situation riveraine et qu’ils peuvent évoluer vers une ripisylve mature.

V al eu r é col og iq u e et b iol og iq u e

Les ripisylves sont des habitats climaciques typiques de conditions écologiques précises, non liées à des activités 
humaines. En milieu méditerranéen, ce sont des milieux originaux caractérisés par une fraî cheur et une luxuriance 
inhabituelles. Ils fournissent un habitat à de nombreuses espèces de faune patrimoniale (chiroptères et oiseaux 
insectivores cavernicoles� Diane...� et j une flore patrimoniale �1ivpole...�.

R é partition national e

Les ripisylves sont présentes sur presque tous les bords des grands cours d’eau franç ais, et le faciès à Frê nes et 
j 2rmes plus sppcifiTuement en rpJion mpditerranpenne. &ependant� ces milieu[ sont Iortement dpJradps par 
les activitps Kumaines � coupes� modification des rpJimes K\droloJiTues des cours d¶eau� espqces envaKissantes. 
Peu d’entre elles présentent une structuration de végétation complète (absence des vieux arbres ou de la strate 
arborescente). Dans l e pé rim è tre d u  S A G E  cette f orm ation est principal em ent pré sente su r l a M osson,  l e 
L ez  et l e C ou l az ou .
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L ocal isation :  Principalement en rive droite dans la z one d’étude élargie et rive gauche dans la z one d’étude.
E tat d e conserv ation :  moyen F acteu rs d e d é g rad ation :  urbanisation, hydraulique
E spè ces d ’ inté rê t patrim onial  :  

F lore :  un très gros spécimen de Peuplier noir en rive gauche dans la z one d’étude
F aune :  

Insectes � &ordulie j corps fin �� Ox ygastra curtisii), Diane (Zerynthia polyx ena)
O iseaux :  H uppe (� uppupa epops), Rollier d’Europe (Coracias garulus)
Chiroptères� 

M enaces

- Coupes et diminution de la largeure notamment pour l’ur-
banisation de la plaine.
� 0odification du rpJime K\droloJiTue.

P rincipes d e protection
- élargissement de l’espace disponible
- mise en défens
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V E G E T A T I O N  DE S  R I V I E R E S  DE  P L A I N E

C od e C O R I N E 2 4.4
S y ntax on Callitricho-B atrachion

C od e N atu ra 2 0 0 0 3 2 6 0
P rioritaire non
Dé term inant Z N I E F F non
F ré q u ence en L - R fréquent
S u rf ace d ans l e site 3 ,2 4 ha

C ortè g e v é g é tal  ty piq u e d e l ’ h ab itat :
Lentilles d’eau, Lemna sp.
Potamots, Potamogeton sp.
Callitriches, Callitriche sp.
Nénuphar jaune, Nuphar lutea
M yriophylle à épis, M yriophyllum spicatum

G
EN

ER
A

LI
TE

S

Description d e l ’ h ab itat
Cette végétation se rencontre dans les rivières méditerranéennes permanentes ou à périodes d’assec assez  
courte lorsque la hauteur d’eau est relativement faible. Cet habitat aux faciès assez  variés, est caractérisé en ma-
jorité par les herbiers aquatiques formés de potamots, de renoncules aquatiques et de callitriches. S elon le faciès 
d’écoulement et le degré d’eutrophisation (c’est-à-dire de la richesse en éléments nutritifs), on trouve différentes 
associations d’espèces qui s’interpénètrent bien souvent.

Dy nam iq u e et conf u sions possib l es
Lorsque l’eau est moyennement eutrophisée, on trouve des herbiers de potamots, avec pour espèce principale 
Potamogeton nodosus. O n peut également y ajouter le Rubanier (Sparganium erectum) témoin d’une trophie 
accrue. Dès que l’eutrophisation est plus importante on observe la présence de grands tapis de callitriches (Calli-
triche obtusangula et C.  platycarpa� mais surtout de dpveloppements d¶alJues filamenteuses �Cladophora sp. ).  

V al eu r é col og iq u e et b iol og iq u e
La présence de tous ces herbiers aquatiques est primordiale pour le développement d’une importante quantité 
d’animaux (larves aquatiques, insectes, mollusques, crustacés et poissons) dont certaines espèces ont une va-
leur patrimoniale �$Jrion de 0ercure� &ordulie j corps fin pour les liEellules� &KaEot et LocKe IrancKe de la sous�
espèce quignardii pour les poissons).

R é partition national e
Les KerEiers aTuatiTues sont IrpTuents dans les riviqres� mais en Jpnpral de petite taille et peu diversifips. 
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L ocal isation :  sous forme de petits herbiers de M yriophylle, assez  rares, dans la M osson.

E tat d e conserv ation :  mauvais F acteu rs d e d é g rad ation :  eutrophisation, urba-
nisation� modifications K\droloJiTues

E spè ces d ’ inté rê t patrim onial  :  
F lore :  -
F aune :  

Insectes :  Agrion de M ercure (� Coenagrion mercuriale), G omphe à crochets (Onychogomphus uncatus), 
&ordulie j corps fin �Ox ygastra curtisii)
Reptiles :  Cistude (� Emys orbicularis)

M enaces
- Eutrophisation notamment due à l’urbanisation.
- Erosion des berges.
� 0odification du rpJime K\droloJiTue.

P rincipes d e protection
- pas d’intervention

B A N C S  DE  G A L E T S  A  G L A U C I U M F L A V U M

C od e C O R I N E 2 4.2 2 5
S y ntax on Glaucion flavi
C od e N atu ra 2 0 0 0 3 2 5 0
P rioritaire non
Dé term inant Z N I E F F non
F ré q u ence en L - R assez  rare
S u rf ace d ans l e site 0 ,0 7  ha

C ortè g e v é g é tal  ty piq u e d e l ’ h ab itat :
Pavot cornu, Glaucium flavum
S crophulaire des chiens, Scrophularia canina
S aponaire, Saponaria officinalis
O nagre bisannuelle, Oenothera biennis
M elilot blanc, Melilotus albus
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Description d e l ’ h ab itat
Il s’agit d’une végétation pionnière sur alluvions caillouteux, installée dans le lit des rivières méridionales, subissant 
de fortes crues. L’habitat est caractérisé par une végétation herbacée très ouverte et par la présence plus ou moins 
abondante de Glaucium flavum.

La végétation est structurée par quelques espèces bisannuelles ou pérennes à fort pivot. Celui-ci assure à la fois 
la résistance aux crues en hiver et l’accès aux couches profondes de sable, où  l’eau est encore présente en été. 
Les espèces annuelles sont peu nombreuses.

Dy nam iq u e et conf u sions possib l es
C’est un habitat pionnier dépendant de la dynamique des crues qui le renouvellent sans cesse. S i le fonctionne-
ment hydraulique du cours d’eau se régularise, les saulaies arbustives s’installent, puis les peupleraies, à peupliers 
noirs ou blancs.

V al eu r é col og iq u e et b iol og iq u e
&e t\pe d¶KaEitat possqde une aire rpduite et couvre de IaiEles superficies. De plus� le caractqre ppKpmqre de la 
végétation lui confère un fort intérê t patrimonial. Les mosaï ques qu’il compose avec les formations plus arbustives 
offrent des niches écologiques aux espèces animales et végétales.

R é partition national e
Cet habitat se rencontre sur les bancs de galets des rivières des étages méditerranéen et collinéen de type supra-
méditerranéen, en Languedoc-Roussillon et Provence-Alpes-Côte d’Az ur.
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E L ocal isation :  la z one principale de présence de cet habitat est en rive gauche en aval du vieux pont

E tat d e conserv ation :  moyen F acteu rs d e d é g rad ation :  déchet et fréquentartion

E spè ces d ’ inté rê t patrim onial
F lore :  -
F aune :   -

M enaces
- S ur fréquentation

P rincipes d e g estion
- M aintien du fonctionnement hydraulique du cours d’eau, 
en particulier du régime de crues.
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M A R E

C od e C O R I N E 2 2 .5
S y ntax on   -
C od e N atu ra 2 0 0 0 -
P rioritaire non
Dé term inant Z N I E F F non
F ré q u ence en L - R assez  rare
S u rf ace d ans l e site 0 .3  ha

C ortè g e v é g é tal  ty piq u e d e l ’ h ab itat :
Renoncule à feuilles capillaires, Ranunculus trichophyl-
lus
Potamot dense, Potamogeton densus 
Alisma lancéolée, Alisma lanceolatum
J onc glauque, J uncus glaucus 
M enthe aquatique, M entha aq uatica
S ouchet des marais, Eleocharis palustris
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Description d e l ’ h ab itat
H abitat des mares, souvent en contexte alluvial, longuement inondées l’hiver et le printemps et parfois sèches en 
été. Il est caractérisé par la présence d’espèces aquatiques telles que le Potamot dense et des renoncules aqua-
tiques. L’habitat accueille parfois des tapis de Characées qui sont un habitat Natura 2 0 0 0 .

Dy nam iq u e et conf u sions possib l es
H abitat naturel générique des mares longuement innondées, il peut ê tre décliné et précisé selon la présence d’es-
pèces caracteristiques. Comme pour toutes les mares, l’évolution naturelle va vers un atterrissement.

V al eu r é col og iq u e et b iol og iq u e
Cet habitat présente une forte valeur écologique par son caractère humide surtout en contexte méditerranées. La 
mise en culture des plaine alluviales et le bloquage par endiguement des dynamiques des cours d’eau a réduit 
énnormément le nombre de ces habitat et leur capacité de régeneration.

Présence de nombreuses espèces animales et végétales à forte valeur patrimoniale.

R é partition national e
Cet habitat est présent dans toute la France et assez  rare en région méditerranéenne.
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L ocal isation :  Dans le fond de la prairie humide au fond du parc du domaine Bonnier de la M osson

E tat d e conserv ation :  mauvais F acteu rs d e d é g rad ation :  eau dystrophe et déchets

E spè ces d ’ inté rê t patrim onial

M enaces
- Pollution
- S ur-piétinement
- Comblement.

P rincipes d e g estion
- Nettoyage de la mare
- Amélioration de la qualité de l’eau
- Pâturage extensif

P rairies m é d iterrané ennes su b - nitroph il es  — 3 4.8   

D escription :  Ces pelouses peuvent comporter un important cortè-
Je floristiTue composp principalement de Jraminpes �en particulier 
annuelles des genres B romus, Aegilops, Ave na, V ulpia), de crucifè-
res et de légumineuses. Ces groupements se développent comme 
pionniers des sols nus lpJqrement nitrifips par l¶apration ou l¶addi-
tion de matière organique. Elles sont largement répandues comme 
formations post-culturales. 
F lore caractéristiq ue :  Poaceae (principalement %romus� $eJi-
lops� $vena� 9ulpia) %rassicaceae� )abaceae
Situation sur le site /  état de conserv ation :  Deux petites prairies 
bordent la rive droite de la M osson. La première est située au nord 
de la zo ne d’étude, entre un parking et la ripisylve, et est en cours de colonisation par les frê nes. La deuxième, 
située au sein de la propriété de Caunelle abrite plusieurs petites stations d’Aristoloche à feuilles rondes (Aristolo-
chia rotunda� sur lesTuelles ont ptp retrouvpes des °uIs de Diane �=er\nthia pol\[ena), un papillon protégé.

P résence d’ espè ces d’ intérê t patrim onial :  Aristoloche à feuilles rondes (Aristolochia rotunda), Diane (Zerynthia 
pol\[ena)

Enj eu de conserv ation :  Cet habitat ne présente pas d’enjeu particulier en tant qu’habitat naturel, mais couplé au 
boisement de la ripisylve, il constitue un élément important de la mosaï que d’habitats. C’est pourquoi son enjeu 
sur le site est modéré.

P rairie m é d iterrané enne su b - nitroph il e h u m id e — 3 4.8  

Description :  &ette prairie prpsente un cortqJe floristiTue mi[te de prairie 
sub-nitrophile (Chicorée, M auve, Chiendent) et de prairie de fauche sur sol 
proIond �)romental� 3kturin commun� 6alsifi douteu[� $cKillpe milleIeuille�. 
Avec un entretien en prairie de fauche, elle développerait probablement ra-
pidement le cortqJe floristiTue de cette derniqre� Tui prpsente dans la rpJion 
une certaine valeur patrimoniale. Certaines espèces, notamment la Laî che 
queue de renard, indiquent le caractère humide de l’ensemble de la parcelle, 
qui est occupée dans sa partie basse par une mare.
F l ore caracté ristiq u e :  &ichorium int\bus� (l\triJia repens� Geranium Gissectum� &are[ otrubae
S itu ation su r l e site /  é tat d e conserv ation :  situpe au sud du parc du cKkteau %onnier de la 0osson cette prairie 
Kumide Iait suite j une autre Jrande prairie a\ant le mrme cortqJe floristiTue� moins les espqces de milieu Kumide. 
Comme l’ensemble du site, elle a subi une sur-fréquentation, marquée par la forte présence d’espèces rudérales 
et elle est jonchée de déchets. Elle abrite cependant une espèce peu fréquente dans la région, le G esse tubereuse 
(Lathyrus tuberosus).
P ré sence d ’ espè ces d ’ intê ret patrim onial  :  G esse tubereuse (Lathyrus tuberosus), habitat de chasse pour la 
H uppe fasciée
E nj eu  d e conserv ation :  cet habitat est très dégradé, mais il présente une forte potentialité en terme d’habitat 
naturel comme potentielle prairie de fauche humide habitat naturel d’intérê t communautaire (6 42 0 ).
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A l ig nem ents d ’ arb res   — 8 4.1  

D escription :  Linéaire de grands Platanes. S e retrouve principalement le long des 
routes, des chemins, des cours d’eau...
F lore caractéristiq ue :  3latanus acerifolia
Situation sur le site /  état de conserv ation :  Au nord de la zo ne d’étude, de nom-
breux alignements de Platanes sont encore présents. En rive droite de la M osson, 
ces alignements sont aujourd’hui complètement inclus dans la ripisylve et il ne 
subsiste que quelques individus. En bordure du bassin de récupération, deux ali-
gnements sont encore présents. Ces arbres sont globalement assez vieux et leurs 
cavités servent de gî te de reproduction au Rollier d’Europe et peuvent également 
servir de gî te aux chauves-souris, dont la Noctule de Leisler. En rive gauche, les 
alignements de platanes sont très présents au niveau du pont roman et du début 
du domaine Bonnier de la M osson. Ailleurs, ils sont épars tout au long du linéaire 
du cours d’eau.

P résence d’ espè ces d’ intérê t patrim onial :  Rollier d’Europe (Coracias garrulus), 
Noctule de Leisler (Nyctalus leislerii)

Enj eu de conserv ation :   &et KaEitat ne prpsente pas d¶intprrt particulier d¶un point de vue floristiTue. &epen-
dant, les alignements de platanes consitutent un élément important de la mosaÏ que d’habitat et ont donc un enjeu 
modéré sur le site.

 F ou rrè s — 3 1 .8 1  

D escription :  il s’agit de formations linéaires ou de petits boisements composés de petits arbres et buissons à 
feuillages caduques (O rme, T roë ne, ronces, églantiers, etc.) qui colonisent les talus et les marges des parcelles 
de la zo ne d’étude sur sol profond.  
Situation sur le site /  état de conserv ation :  Ces fourrés forment par endroit un stade pré-forestier de recoloni-
sation des prairies. Ailleurs ils forment des alignements séparant les parcelles.

P résence d’ espè ces d’ intérê t patrim onial :  Léza rd vert (Lacerta bilineata),

Enj eu de conserv ation :  &et KaEitat ne prpsente pas d¶intprrt particulier d¶un point de vue floristiTue.

R osel iè re  — 5 3 .1 1   

D escription � &ette roseliqre est compospe d¶un peuplement mono�sppcifiTue 
de roseau commun (Phragmites australis) qui occupe une partie très humide 
de la prairie en bord de la mare. Les roseaux sont de petite taille et la roselière 
n’est pratiquement jamais inondée. S a présence est due à l’engorgement quasi 
constant du sol.
Situation sur le site /  état de conserv ation :  Constituant la marge Est de la 
mare cette petite roselières sèche est, comme le reste des milieux humides de 
la zo ne d’étude, fortement polluée.

P résence d’ espè ces d’ intérê t patrim onial :  

Enj eu de conserv ation :  Roselière sèche de petite taille, elle représente cependant un enjeu dans la mosaï que 
d’habitats naturels humides 

E n concl u sion,  l a m aj orité  d e l a zo ne d ’ é tu d e é l arg ie et u ne part im portante d e l a zo ne d ’ é tu d e res-
treinte correspond ent à  d es m il ieu x  f ortem ent u rb anisé s ( com pl ex e sportif ,  h ab itations,  . . . ) .  N é anm oins 
il  su b site trois h ab itats d ’ inté rê t com m u nau taire :  u ne ripisy l v e à  f rê ne,  l es b ancs d e g rav iers et l a v é -
g é tation aq u atiq u e au  niv eau  d e l a M osson.  C es h ab itats ab ritent d es espè ces anim al es à  f orte v al eu r 
patrim onial e et ont d onc u n enj eu  en tant q u ’ h ab itat d ’ espè ces.  I l  y  a au ssi d ans l e d om aine B onnier d e 
l a M osson u n com pl ex e d ’ h ab itats sem i- nau rel s sec et h u m id es ( praires et m are)  pou v ant f orm er u n en-
sem b l e d e g rand e q u al ité ,  m ais m al h eu reu sem ent actu el l em ent trè s d é g rad é s.  
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4 . 2 .  L a F l ore

D onnées bibliographiq ues
La bibliographie met en évidence la présence très ancienne, sur la zo ne d’étude, d’une espèce à forte valeur 

patrimoniale, la B u f onie à  petites f eu il l es (%ufonia tenuifolia) et de 1 2  espèces à valeur patrimoniale modérée.

Les dernières observations de ces espèces patrimoniales sont comprises entre 1 8 8 6  et 1 9 6 4 (voir tableau ci-
dessous). Il est donc trés peu probable de les retrouver sur le site d’étude compte-tenu de son urbanisation ces 
1 0  dernières années.

7DEleDu �� � donnpes EiElioJrDpKiTue concernDnt lD Àore

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r patrim o-
nial e

Date ob serv ation E nj eu

Nigella gallica Nigelle de France très forte 1 8 8 6 nul
V elezia rigida V élézi a raide forte 1 8 8 6 nul

Astragalus stella Astragale étoilée forte 1 8 8 6 nul
B romus secalinus Brome faux-seigle forte 1 9 3 3 nul
%ufonia tenuifolia Bufonie à petites feuilles forte 1 8 8 6 nul
G alium glaucum G aillet glauque forte 1 9 1 8 nul

H ippocrepis ciliata Fer à cheval cilié modérée 1 9 6 4 nul
H ypericum tomentosum M illepertuis tomenteux modérée 1 8 8 6 nul

Ju ncus anceps Jo nc à deux faces modérée 1 9 0 8 nul
Ju ncus striatus Jo nc strié modérée 1 9 0 8 nul

/eucanthemum Jraminifo-
lium

M arguerite à feuilles de 
graminées

modérée 1 8 8 6 nul

Malcolmia africana M alcolmie d’Afrique modérée inconnue nul
Ononis vi scosa Bugrane visqueux modérée 1 9 1 5 nul

I nv entaires de terrain
P ou r rappel ,  au  total  3  j ou rs d e terrain,  cou pl é s à  l a cartog raph ie d es h ab itats,  ont é té  ré al isé s ( cf  m é -

th od ol og ie) .

En raison de la forte extension de la zo ne urbaine sur le site depuis 2 0 0 9 , les habitats de type garrigues ont 
presTue complqtement disparus� ainsi Tue la flore patrimoniale associpe. Lors des prospections printaniqres nous 
avons portés une attention particulière aux espèces patrimoniales potentielles dans la ripisylves et les prairies plus 
ou moins humides (Nivéole d’été, T ulipe sylvestre, Anémone couronnée, etc.), les espèces patrimoniales de ces 
milieux n’ont pas été trouvées.

U ne seule espèce, peu fréquente mais sans valeur patrimoniale, a été trouvée dans la prairie humide.

Il s’agit de la G esse tubereuse (Lathyrus tuberosus�� 3oids de senteur j Jrandes fleurs roses et j l¶odeur dpli-
cate dont les racines tuberisées sont comestibles. 

$ucune espqce pDtriPoniDle n¶D ptp oEserYpe sur le site� 3Dr conspTuent� lD Àore du site ne prpsente 
pas d ’ enj eu  particu l ier d e conserv ation.

G esse tubereuse



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 18

4 . 3 .  L a F au ne
Les inventaires réalisés lors de cette étude ont permis de recenser les principaux groupes faunistiques et de 

mettre en évidence l’intérê t patrimonial des espèces présentes.  Les listes faunistiques complètes sont détaillées en 
annexe. Pour rappel, les valeurs patrimoniales renseignées dans ce rapport ont été actualisées au regard du document 
de hierarchisation des espèces établi par la DREAL en 2 0 1 3 .

/es espqces prpsentDnt un enMeu à PiniPD Iort sont prpsentpes sous IorPe de ficKe espqce� les espqces à 
enj eu  m od é ré  f ont l ’ ob j et d ’ u ne d escription pl u s su ccinte.  

4 . 3 . 1 .  L es oiseaux

D onnées bibliographiq ues
Les recherches bibliographiques n’ont pas révélé la présence d’espèces patrimoniales au sein de la zo ne d’étu-

de.

I nv entaires de terrain
P ou r rappel ,  au  total  2  j ou rs d e terrain ont é té  ré al isé s en 2 0 1 8  ( cf  m é th od ol og ie) .

S ur l’ensemble de la zo ne d’étude, 3 6  espè ces d ’ oiseau x  ont été recensées en 2 0 1 3 . Les espèces contactées 
sont principalement liées aux milieux arborés (M erle noir, Loriot d’Europe, M ésange charbonnière, Fauvette à tê te 
noire, Pic vert...).

U ne seule espèce présente une valeur patrimoniale forte :  le H é ron pou rpré  (Ardea purpurea), qui utilise la 
M osson seulement pour s’alimenter, l’enjeu du site est donc modéré pour cette espèce. Le R ol l ier d ’ E u rope (Co-
racias garrulus) et la H u ppe f ascié e (U pupa epops) ont quant à eux une valeur patrimoniale modérée. Au moins 
deux couples de R ol l ier d ’ E u rope nichent dans la ripisylve de la M osson, l’enjeu du site est donc modéré pour 
cette espèce. La H u ppe f ascié e a pJalement ptp oEservpe en nidification sur la ]one d¶ptude et nicKe proEaEle-
ment à proximité des habitations ou dans les arbres creux présents en rive droite, l’enjeu pour cette espèce reste 
donc modéré.

7DEleDu �� � oiseDu[ pDtriPoniDu[ identifips sur lD ]one d¶ptude

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

U til isation d u  
site

E nj eu  su r 
l e site

Ardea purpurea H éron pourpré Forte chasse M odéré
Coracias garrulus Rollier d’Europe M odérée niche M odéré

M uscicapa striata G obemouche gris M odérée niche M odéré

Athene noctua Chouette chevê che M odérée niche M odéré

U pupa epops H uppe fasciée M odérée niche M odéré

M erops apiaster G uê pier d’Europe M odérée Nicheur prob M odéré

� 5ollier d¶europe (Coracias garrulus) 

D escription:  Cet oiseau très caractéristique a une coloration bleu turquoise 
avec le dos brun-roux, une grosse tê te et un fort bec noir. En vol, on observe un 
Iort contraste entre les couvertures alaires Eleues et les rpmiJes noirktres. 6on 
KaEitat comprend j la Iois des cavitps indispensaEles j sa nidification �notam-
ment vieux arbres en ripisylve et allées de platanes) et des milieux ouverts ras 
parsemps de postes de Juet �fils plectriTues� piTuets de cl{ture� arEres morts� 
lisières forestières...). Le Rollier se nourrit surtout de gros insectes (notamment 
orthoptères et gros coléoptères) ainsi que de petits vertébrés (notamment lé-
za rds). 

Statut et enj eux:   Le Rollier se reproduit depuis les pays du M aghreb jusqu’aux pays baltes. Rare dans notre 
pays, il est localisé dans les régions Languedoc-Roussillon et Provence-Alpes-Côte-d’Azu r. La population frança i-
se est actuellement estimée entre 7 0 0  et 9 0 0  couples, dont 1 5 0  à 2 2 0  dans le département de l’H érault. Il apparaî t 
comme quasi-menacé dans le Livre rouge nationale, et dans la région il est déterminant stricte pour la désignation 
de ZNIEFF. De plus, il apparaî t dans l’annexe I de la directive oiseaux.

Situation sur le site:  Au moins deux couples ont été observés sur le secteur intermédiaire en 2 0 1 3 . Le premier 
couple niche au nord du site dans la ripisylve ou le boisement de platane entre les terrains de sport et la M osson.
Le JolI constitue son terrain de cKasse. Le second couple nicKe dans la ripis\lve au sud du cKkteau� et son terrain 
de chasse à proximité est aujourd’hui en travaux, mais un autre secteur favorable s’offre à lui au sud de la zo ne 
d’étude. En 2 0 1 8 , aucun de ces couples nicheurs n’a été observé.

L e G ob em ou ch e g ris (M uscicapa striata)

Description :  Le G obemouche gris est un petit oiseaux migrateur qui 
a le dessus Erun�Jris� strie sur la trte. Le dessous est Jrisktre� lpJqre-
ment strié. De loin, il semble tout gris. S on bec est proéminent et pointu. 
S on chant est forme d’une suite tranquille de notes très aiguë s. O n peut 
le rencontrer dans les jardins, les parcs et les bois claires. Il apprécie 
les petites clairières et les trouées au milieu de hauts feuillus. C’est un 
insectivores qui se nourrit d’insectes volants et parfois de petits fruit lors 
de la migration.

S tatu t et enj eu x  :  La population nicheuse est évaluée comme stable 
avec ����� j ����� couples. Les donnpes sont insuIfisantes pour pou-
voir classé son statut mais il est quand mê me protégé au niveau natio-
nal.

S itu tation su r l e site :  En 2 0 1 8 , un couple nicheur a été observé au sein à l’est de la ripisylve dans le Domaine 
Bonnier de la M osson.

 � la C h ou ette C h ev ê ch e (Athene noctua)

D escription :  La Chevê che d’Athena est un rapace nocturne sédentaire in-
féodé aux z ones d’agriculture traditionnelle où  dominent les surfaces en herbe 
parsempes de cavitps de nidification �saules tptards� platanes� muriers� petit 
Ekti...�. $u cours de la saison� les couples sont amenps j utiliser un territoire 
j pro[imitp immpdiate de la cavitp de nidification. Les KaEitats adjacents ont 
donc un rôle de première importance dans la biologie de cette espèce, au 
mrme titre Tue la disponiEilitp en cavitps de nidification.

Statut et enj eux :  l’espèce est présente en France sur une grande partie 
du territoire mais sa répartition n’est pas uniforme. En 1 9 9 9  les populations 
de l’espèce atteignaient les 1 0  0 0 0  couples mais un déclin de 2 0  à 5 0  %  
des populations était constaté depuis les années 1 9 7 0 . La France accueille 
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près de 1 0  %  de l’effectif européen de l’espèce. L’espèce est inscrite à l’annexe II de la convention de Bern. Au 
niveau Iranoais� elle fiJure parmi les espqces protpJpes selon les articles L.����� et L.���� � du code de l¶environ-
nement. Au niveau régional, cette espèce est remarquable pour la désignation des ZNIEFF.

Situation sur le site :  Des individus chanteurs ont été entendus à plusieurs reprises au sein du Domaine Bon-
nier de la M osson. La reproduction sur le site de cette espèce est très probable puisque les arbres de la ripisylve 
peuvent lui procurer des cavités, et les milieux ouverts du domaine Bonnier de la M osson constituent un excellent 
territoire de chasse pour cette espèce.

� +uppe IDscipe (U pupa epops) 

D escription:  la +uppe Iascipe est reconnaissaEle j sa Kuppe roussktre 
érectile et son bec long et étroit, qui lui permet d’attraper des larves et petits 
insectes, composants majeurs de son régime alimentaire. Elle est présente 
dans les zo nes de steppes, les zo nes méditerranéennes, les déserts, les zo nes 
subtropicales. En Europe, on la retrouve de préférence dans les milieux ouverts 
comportant de vieux arbres comme des saules, des vergers, des grandes clair-
ières de feuillus ou de bois de pin.

Statut et enj eux:  De 1 9 8 9  à 2 0 0 1 , le déclin de la H uppe en France se plaça it dans un contexte de déclin 
de l’espèce à l’échelle de l’Europe sur la mê me période, probablement dû  aux changements du milieu agricole. 
Depuis, en France comme en Europe, la H uppe fasciée se porte beaucoup mieux, avec une lente progression des 
effectifs. Les principales populations sont situées en T urquie, Espagne, Russie, Portugal, Italie, U kraine et France 
(3 0  0 0 0  à 5 0  0 0 0  couples). La population frança ise est surtout concentrée au sud ouest d’une ligne V annes - Nice. 
L’espèce est protégée au niveau national et est inscrite à l’annexe II de la Convention de Berne. Elle semble par-
ticulièrement menacée par les activités agricoles, la perte et dégradation de ses habitats et la pollution chimique. 

Situation sur le site:  S ur la zo ne d’étude, elle est présente dans les environs du stade de la M osson et niche 
probablement en rive droite de la M osson. 

� +pron pourprp (Ardea purpurea)  

D escription:   Il se distingue du H éron cendré principalement par son plumage 
brun violacé. Bien plus inféodé aux roselières que le H éron cendré, le H éron pourpré 
est donc plus diIficile j voir. ,l nicKe en colonie au niveau de marais et on le retrouve 
souvent dans des endroits reculés et calmes. Le héron pourpré se nourrit de petits 
poissons, batraciens et invertébrés aquatiques.

Statut et enj eux:  Le H éron pourpré se reproduit depuis les tropiques jusqu’aux 
pays semi-tempérés. O n peut le trouver en Europe, dans le S ud de l’Asie et en Af-
rique. Les oiseaux européens migrent en Afrique tropicale pour hiverner. L’espèce 
compte seulement 2 0 0 0  à 3 0 0 0  couples en France. 5 0  à 9 0 %  des effectifs frança is 
sont présents en Languedoc-Roussilon. Il est cité en annexe I de la directive oiseau, 
Il est déterminant à critères pour les ZNIEFF en Languedoc-Roussillon. 

Situation sur le site:  S ur la zo ne d’étude, il a été observé en chasse au dessus de la M osson. Ce cours d’eau  
constitue un lieu idéal pour son alimentation. 

L e G u ê pier d ’ E u rope (M erops apiaster) 

Description :  C’est un oiseau migrateur très coloré. De la taille d’un mer-
le, il présente une gorge jaune encadrée de noire, un ventre bleu-vert et un 
dos brun-marron. S on cri caractéristique révèle facilement sa présence. Il 
niche en colonie dans les anciennes sablières, talus sableux ou berges sa-
bloneuse des rivières. Il y creuse un terrier pour faire leur nid au fond. C’est 
un insectivore friand d’hyménoptère.

S tatu ts et enj eu x  :  La population nationale est estimé entre 8  0 0 0  - et 1 5  
0 0 0  couples. Ces populations sont en expansion dans le sud de la France, 
mais en déclin dans le reste de l’Europe. C’est pourquoi la responsabilité de 
la région pour sa conservation est importante. C’est une espèce protégée 
au niveau national.

S itu ation su r l e site :  Plusieurs individus ont été observés aux alentours 
de la M osson, et plusieurs talus favorables à sa reproduction ont été locali-
sés sur les berges de la M osson.

Les zo nes en orange sur la carte suivante sont les habitats présentant un enjeu modéré pour les oiseaux. Il 
s¶aJit de la ripis\lve de la mosson dont certains arEres prpsentent des cavitps Tui sont indispensaEles j la nidifi-
cation du Rollier d’Europe, de la H uppe fasciée et de la Cheveche d’Athena. Les berges de la M osson constitue 
ntl¶KaEitat de reproduction du *urpier d¶(urope puisTue plusieurs tronoons ont identifips en tant Tue tel. Le Do-
maine Bonnier de la M osson constitue l’habitat de chasse de toutes ces espèces et les haies constituent l’habitat 
de reproduction du G obemouche gris. Les quelques zo nes ouvertes au sud du S tade de la M osson, autour du 
Chateau de Caunelles et du G olf sont les habitats de chasse de la H uppe fasciée et du Rollier d’Europe.

E n concl u sion,  l es enj eu x  d u  site pou r l ’ av if au ne sont g l ob al em ent j u g é s m od é ré s :  l e H é ron pou r-
prp ne profite de lD 0osson Tue pour cKDsser� tDndis Tue le 5ollier d¶(urope� le *oEe PoucKe Jris� le 
G u ê pier d ’ E u rope et l a H u ppe f ascié e nich ent su r l e site.
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4 . 3 . 2 .  L es m am m if è res ( hors chiroptè res)

D onnées bibliographiq ues
La L ou tre d ’ E u rope (Lutra Lutra) bien qu’elle n’ai pas été inventoriée sur la zo ne d’étude, est considérée 

comme présente sur le site. En effet, plusieurs données, de fécès notamment, ont été 
confirmpes en amont ����m� et en aval ��Nm� du site d¶ptude �inventaire menp par le 6\Ele 
en 2 0 1 8 ) et un individu a été photographié au niveau du viaduc de l’autoroute A9 . La Loutre 
est une espèce dont la progression est forte dans notre région puisqu’elle colonise de plus 
en plus de rivières dans le département comme l’H érault ou le Lamalou très récemment. 
S on domaine vitale s’étand entre 5  et 1 0  km de cours d’eau. La zo ne d’étude constitue le 
secteur le plus urbanisé et le plus fréquenté de la M osson, cepandant des zo nes de ripi-
sylve dense pouvant servir de refuge pandant la journée existent et la prairie humide et la 
mare du domaine Bonnier de la M osson peuvent ê tre visités occasionnelement.

I nv entaires de terrain
P ou r rappel ,  l es contacts av ec d es espè ces d e m am m if è res ( h ors ch iroptè res)  ont é té  renseig né s au  

cours des Dutres prospections� /e CDPpDJnol DPpKiEie D� TuDnt à lui� Epnpficip d¶une recKercKe DctiYe 
su r l a zo ne d ’ é tu d e,  l a L ou tre d ’ E u rope à  f ait l ’ ob j et d e rech erch es d ’ é preintes et d e l a pose d ’ u n piè g e 
ph oto.

U n total de 4 espèces de mammifères ont été observées sur le site :  le S ang l ier (Sus scrofa), le L apin d e g a-
renne (Oryctolagus cuniculus), la F ou ine (Martes foina) et le R enard  rou x  (V ulpes vu lpes). 

S eul le L apin d e g arenne (Orycatlus cuniculus) présente une valeur patrimoniale modérée. Celui-ci utilise très 
probablement le site pour se reproduire, son enjeu sur le site est donc modéré.

T ab l eau  1 4  :  m am m if è res ( h ors ch iroptè res)  pré sents su r l a z one d ’ é tu d e

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e U til isation d u  site E nj eu  su r l e 

site
Lutra lutra Loutre d’Europe Forte T ransite - nourrisage ? Fort
Sus scrofa S anglier Faible - Faible

Oryctolagus cuniculus Lapin de garenne M odérée Cycle de vie complet M odéré

Martes foina Fouine Faible - Faible

V ulpes vu lpes Renard roux Faible - Faible

�  L apin d e G arenne (Oryctolagus cuniculus) 

Description :  Ce petit mammifère très connu est plus petit que le Lièvre et se 
distingue par des pattes plus petites, sa tê te plus ronde et son pelage brun foncé. 
,l n¶\ a pas de diIIprence entre le mkle et la Iemelle. 6on rpJime alimentaire est 
herbivore stricte. Il apprécie les milieux ouverts dont la terre est assez meuble pour 
qu’il puisse y creuser un terrier pour s’y réfugier et s’y reproduire.

S tatu t et enj eu x  :  G ibier très populaire, le lapin de garenne a vu ses effectifs 
fortement régresser depuis le début des années 5 0 . S a présence est primordiale 
pour certaines espèces de rapaces, comme l’Aigle de Boneli ou l’Aigle royal, dans la mesure où  il constitue la 
majeur de partie de leur régime alimentaire. 

S itu ation su r l e site :  Des individus ont été observés au nord de la zo ne d’étude élargie en 2 0 1 3 . Il est très 
probable, malgré les constructions récentes, qu’il utilise les parcs et jardins publics ainsi que les talus en bord de 
chemin pour se nourrir et se reproduire.
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L ou tre d ’ E u rope
L utra lutra

Photo : G oogle image

Classe : M ammif ère                       Ordre : Carnivo ra
Famille : M ustelidae

D escription

S on pelage, brun foncé, est composé de deux 
coucKes � le poil de Eourre� court� trqs fin� dense et 
laineux ;  et le poil de jarre, long, lisse, brillant et im-
perméable. Elle mesure environ 6 0  à 8 0 cm de long 
avec une grande queue de 3 0 / 40 cm.

Ecologie et habitat Etat des populations

La Loutre vit au bord des cours d’eau, dans les 
marais et parfois mê me sur les côtes marines. C’est 
une excellente nageuse avec ses pattes palmées. 
Elle est essentiellement piscivore, elle se nourrit 
principalement de différents poissons mais aussi de 
batraciens et d’écrevisses. C’est également une es-
pèce indicatrice de la qualité des cours d’eau car on 
la trouve que dans des cours d’eau « propre» .

Les effectifs de populations ont énormément 
diminués durant les années1 9 3 0  à cause 
notamment du braconnage et de la destruction 
de l’espèce pour sa fourrure. Aujourd’hui les 
populations sont estimées entre 2 0 0 0  et 3 0 0 0  
individus avec une légère augmentation de part 
sa protection et la préservation de son habitat.

Répartition régionale Répartition nationale

 

Statuts de protection P réconisations de gestion

Protection Nationale

- Préservation de son habitat (entretient des 
berges et de l’état des cours d’eau)

Convention de Berne Annexe 2

 Liste rouge nationale Préoccupation mineur

 Liste ZNIEFF L-R Déterminant

Source : Carte d’observa tions en L-R de 2008  à  2017 .  (Faune-
LR,  2017 ) Source : INPN (2017 )

L es m am m if è res pré sents su r l a zo ne pré sentent u n enj eu  m od é ré  pou r l e L apin d e g arenne,  espè ce 
cl é  d e v oû te pou r d e nom b reu x  pré d ateu rs en M é d iterrané e,  q u i se reprod u it trè s certainem ent su r l e site 
et u n enj eu  f ort pou r l a L ou tre d ’ E u rope d ont l es m od al ité s d ’ occu pation d u  site ne sont pas connu es 
m ais d ont l a pré sence tou t au tou r im pl iq u e u ne pré sence su r l a zo ne d ’ é tu d e .  S a pré sence d oit d onc ê tre 
prise en coPpte dDns lD rpÀe[ions sur les DPPpnDJePents
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4 . 3 . 3 .  L es chiroptè res 

D onnées bibliographiq ues
Nous ne disposons pas de donnée bibliographique sur la zo ne d’étude, mais 1 4 espèces sont potentiellement 

présentes à proximité de la zo ne d’étude dont trois espèces patrimoniales :  le M inioptè re d e S ch reib ers ( M iniop-
terus schreibersii) et le M u rin d e C apaccini (M yotis capaccinii) et la N octu l e d e l eisl er (1\ctalus leislerii��

La cartographie suivante montre leur localisation par rapport à la zo ne d’étude.

I nv entaires de terrain
P ou r rappel ,  l ’ é q u iv al ent d e 1 0  j ou rs d e terrains ont é té  ré al isé s en 2 0 1 3  su r l es ch iroptè res,  et en 2 0 1 8  

1 2  nu its d ’ é cou te com pl è te ont é té  ef f ectu é es su r l ’ ensem b l e d u  site,  ainsi q u ’ u n com ptag e en sortie d e 
g î tes.  ( cf  m é th od ol og ie) .

La zo ne d’étude accueille 1 5  espè ces d e ch iroptè res. La plupart d’entres elles utilisent le site comme terrain 
de chasse. Certaines d’entre elles présentent un enjeu modéré de part leur activité de chasses comme le M urin de 
Capaccini et les M urin de G randes. Des gî tes ont été trouvés au sein de la zo ne d’étude, c’est pourquoi d’autres 
espèces comme la Noctule de Leisler, la Pipistrelle pygmée ou l’O reillard gris présentent également un enjeu 
modéré.

T ab l eau  1 5  :  ch iroptè res pré sents su r l a zo ne d ’ é tu d e 

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

U til isation d u  
site

E nj eu  su r l e 
site

G rand  rh inol oph e Rhinolophus f errum eq uinum  ( Schreber,  
1 7 7 4 ) F orte G î te prob ab l e M od é ré

M inioptère de S chreibers Miniopterus schreibersii �.uhl� ����� T rès forte Chasse Faible

M olosse de Cestoni 7aGariGa teniotis �5afinesTue� ����� Forte Chasse Faible

M u rin d e C apaccini Myotis capaccinii ( B onaparte,  1 8 3 7 ) T rè s f orte C h asse M od é ré e
M urin de Daubenton M\otis Gaubentonii �.uhl� ����� Faible G î te avéré Faible

N octu l e d e L eisl er N yctalus leisleri ( K uhl,  1 8 1 7 ) M od é ré e G î te prob ab l e M od é ré

O reil l ard  g ris P lecotus austriacus ( J . B .  F ischer,  1 8 2 9 ) M od é ré e G î te prob ab l e M od é ré

P etit rh inol oph e Rhinolophus hipposideros ( B echstein,  
1 8 0 0 ) M od é ré e G î te prob ab l e M od é ré

Pipistrelle commune 3ipistrellus pipistrellus �Schreber� ����� Faible G î te probable Faible

Pipistrelle de K uhl 3ipistrellus Nuhlii �.uhl� ����� Faible G î te probable Faible

Pipistrelle de Nathusius 3ipistrellus nathusii �%lasius� ����� M odérée Chasse Faible

P ipistrel l e py g m é e P ipistrellus pygm aeus ( L each,  1 8 2 5 ) M od é ré e G î te av é ré M od é ré

S érotine commune (ptesicus serotinus �Schreber� ����� Faible Chasse Faible

V espère de S avi +\psuJo savii �%onaparte� ����� M odérée Chasse Faible

M u rin d e g rane tail l e Myotis oxygnathus ou Myotis m yotis F orte C h asse M od é ré

U ne carte page 2 4 permet de visualiser l’utilisation du site par l’ensemble des chauves-souris. Des cartes dé-
taillant les résultats issus des nuits d’écoutes pour chaque espèce patrimoniale sont annexées au présent document.

Les espèces présentant un enjeu écologique modéré sont présentées dans les paragraphes suivants :

� N octu l e d e L eisl er (Nyctalus leislerii) 

D escription:  Ressemblant fortement à la Noctule commune (Nyctalus noctula), 
son poil est plus brun, moins roux luisant et bicolore à base sombre. S a taille in-
férieure lui donne une allure de grosse pipistrelle aux grandes oreilles arrondies et 
aux narines proéminentes.La Noctule de Leisler vole assez haut et chasse souvent 
en petits groupes. C’est une espèce considérée comme arboricole à tendance an-
tKropopKile. (n eIIet� elle utilise comme Jvte soit des cavitps d¶arEres� soit des fis-
sures de Ektiments. $pparemment lipe j la prpsence d¶arEres� la 1octule de Leisler 
a été contactée dans des milieux différents de la plaine littorale jusqu’en montagne avec une préférence pour les 
milieux forestier. Les ripisylve, bois de chê ne blanc, pelouses et friches, parcs et jardins, pinède, garrigue, hê traie 
sont aussi fréquentés par la Noctule de Leisler notamment pour la chasse.

Statut et enj eux:  En France, la Noctule de Leisler présente une densité très hétérogène suivant les régions. En 
effet, elle est assez rare au nord-ouest et des effectifs très importants peuvent apparaî tre, comme sur le pourtour 
méditérannéen. Aucun gî te avéré de mise bas n’est connu dans notre région.

Situation sur le site:  La Noctule de Leisler a été captée en chasse au dessus de la M osson et ses alentours. 
Les nombreux platanes du site, ainsi que la ripisylve de la M osson, peuvent constituer un réseau de gî tes pour 
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cette espèce arboricole.

M u rins d e g rand e tail l e :  

� /es 0urins de JrDnde tDille (M\otis o[\Jnathus ou M\otis m\otis)

D escription:   Le groupe des M urins de G randes T ailles (M yotis G T ), 
regroupe dans notre région deux espèces :  le P etit M u rin (M\otis o[\-
gnathus) et le G rand  M u rin (M yotis myotis� Tui fiJurent j l¶anne[e ,, de la 
directive KaEitat Iaune et flore. &es espqces pmettent des ultrasons trqs 
semElaEles� et sont donc trqs diIficilement identifiaEles au ranJ d¶espqce. 
Elles ont la particularité d’ê tre les seules espèces frança ises à chasser 
quasiment exclusivement au sein des milieux ouverts. Ils volent à environ 
1 m au dessus du sol, et réalisent une pirouette pour attraper leurs proies 
au sol, telles que des sauterelles, criquets et autres coléoptères très pré-
sents sur la zo ne d’étude. 

Statut et enj eux:   Le P etit M u rin a une répartition essentiellement méditerranéenne et est encore bien 
présent dans le sud de la France où  il semble cependant en diminution. Les populations frança ises de G rand  
M u rin sont, quant à elles, a priori bien représentées dans une grande partie de la France métropolitaine. L’espèce 
est cependant considérée comme rare dans les départements méditerranéens où  elle affectionne les milieux de 
type garrigue ouverte pour chasser

Situation sur le site:  De manière générale, les murins de G rande taille utilisent la M osson comme axe de 
transit, et chassent sur les milieux ouverts environnants comme le Domaine Bonnier de la M osson. 

P ipistrel l e py g m é e (Pipistrellus pygmaeus) 

D escription :  C’est la plus petite chauves-souris d’Europe, très légère-
ment inférieure à la Pipistrelle commune, avec une masse moyenne d’en-
viron 4g. Les différences morphologique sont complexes, seul les émis-
sions ultrasonore diffère et permettent de distinguer les deux espèces. 
T outes les études font ressortir l’importance de la proximité de grandes 
rivières, de lacs ou d’étangs jouxtant les zo nes boisées qu’elle exploite 
pour chasser. O n la retrouve également en ville et dans toute sorte de mi-
lieu. Il s’agit d’une espèce très ubiquiste en terme d’habitat de chasse et 
de gî te diurne. Elle gî te non loin de milieu boisés comme les ripisylves et 
elle est aussi très anthropophile. Elle peut gî ter sous les toitures, derrière 
les volets� fissure murale ou de cKarpente� joint de dillatation.

S tatu t et enj eu x  :  En sympatrie avec la Pipistrelle commune sur tout le centre et le sud de l’Europe. L’espèce 
remonte jusqu’en Norvège et montre une tendance plus septentrionale que la Pipistrelle commune. Elle est proté-
Jpe au niveau nationale et fiJue j l¶anne[e ,9 de la Directive KaEitats�Iaune�flore.

S itu ation su r l e site :  8n Jvte avprp a ptp localisp dans le Jrand Ektiment en plein coeur du Domaine %onnier 
de la 0osson. 3lusieurs di]aines d¶individus ont ptp comptps en sortie de Jvtes j plusieurs endroits du Ektiment 
en 2 0 1 8 . Elle chasse sur l’ensemble de zo ne d’étude.

M u rin d e C apaccini (M yotis capaccinii) 

D escription :  Le M urin de Capaccini est une espèce typiquement méditerranéenne. 
Il s’agit d’un petit murin à museau clair ressemblant beaucoup au M urin de Daubenton 
(M yotis daubentonii), mais dont il se distingue notamment par son pelage plus gris. 
C’est une espèce strictement cavernicole qui partage souvent ses gî tes avec le M i-
nioptère de S chreibers. Il chasse principalement au-dessus des rivières, des étangs 
et des lagunes où  il peut parcourir de très longues distances en une seule nuit. Il se 
nourrit essentiellement de petits diptères et trichoptères se développant dans les eaux 
eutrophes.

S tatu t et enj eu x  :  C’est un espèce répandue sur tout le nord du bassin méditerranéen, dont les populations les 
plus importantes sont situées en Europe de l’Est. En France, elle se reproduit dans 4 régions (Corse, Rhône-Al-
pes, Provence-Alpes-Côte-d’Azu r et Languedoc-Roussillon) et la population semble en légère progression.  Dans 
notre région l’espèce est présente sur la plupart des grands cours d’eau de la région du littoral au piémont des 
&pvennes et des 3\rpnpes. Le 0urin de &apaccini fiJue au[ anne[es ,, et ,9 de la Directive (uroppenne +aEitat� 
Faune et Flore. Il est considéré comme vulnérable sur la liste rouge nationale, et il est déterminant strict pour la 
désignation de ZNIEFF en Languedoc-Roussillon.

S itu ation su r l e site :  Q uelques enregistrements ultrasonore démontrent que cette espèce transite et chasse 
sur la M osson.

� l¶O reil l ard  g ris (Plecotus austriacus) (modéré)

D escription :  Il se reconnaî t entre autres à ses grandes oreilles, très visibles, 
qui lui ont valu son nom. Il est présent de faço n diffuse sur l’ensemble du territoire, 
plus particulièrement dans les paysages à dominante bocagère. Il s’agit d’une 
espèce sédentaire, se déplaça nt généralement de moins de 2 0  km entre gî tes es-
tivaux et hivernaux. S ur la zo ne d’étude, un individu a été observé à deux reprises 
j l¶intprieur des Ektiments de la *ranJe du &ausse Tui constituent j la Iois un Jvte 
diurne et un reposoir nocturne. Cette espèce n’a pas été contactée en chasse, 
mais l¶intensitp trqs IaiEle de ses siJnau[ ultrasonores rend sa dptection diIficile.

Statut et enj eux :  En l’état actuel des connaissances, cette espèce ne semble pas particulièrement menacée. 
Inféodée plutôt aux charpentes, elle est ainsi plus sensible aux produits de traitement. C’est une espèce protégée 
au niveau national et inscrite à l’annexe IV  de la directive habitats.

Situation sur le site :  Plusieurs enregistrements très tôt en début de soirée auraient tendance à démontrer que 
l¶2reillard Jris Jvte au sein de la ]one d¶ptude. ,l est proEaEle Tu¶il utilise les Ektiments de Domaine %onnier de la 
M osson et ses alentours, ainsi que la ripisylve de la M osson et chasse sur l’ensemble du site.

P etit rh inol oph e (Rhinolophus hipposideros ) 

D escription :  C’est le plus petit des rhinolophes européens (moins de 5  cm pour envi-
ron 1 0  g). Comme les autres rhinolophes, il présente un appendice nasal caractéristique 
en fer à cheval. Au repos et en hibernation, le Petit rhinolophe se suspend dans le vide et 
s’enveloppe complètement dans ses ailes, ressemblant ainsi à un «  petit sac noir pendu 
» . Il recherche des paysages semi-ouverts où  alternent bocage et forê t avec des corridors 
boisés, la continuité de ceux-ci étant importante. S es terrains de chasse préférentiels se 
composent de haies ou lisières forestières, souvent à proximité de milieux humides. Il ne 
s¶ploiJne Juqre j plus de � ou � Nm de son Jvte pour cKasser. L¶espqce est fidqle au[ 
gî tes de reproduction et d’hivernage, mais des individus changent parfois de gî te d’une 
année sur l’autre exploitant ainsi un véritable réseau de sites locaux. Les gî tes sont des 
cavitps naturelles ou artificielles �Jaleries� caves en Kiver� souvent comEles de Ektiments 
en été).

S tatu t et enj eu x  :  L’espèce est en forte régression dans le nord et le centre de l’Europe mais reste encore bien 
prpsente en rpJion mpditerranpenne. ,l est protpJp au niveau nationale� et fiJure en anne[e ,, et ,9 de la directive 
H abitats-Faune-Flore. Dans la région, il est déterminant ZNIEFF remarquable.

Situation sur le site :  Des enregistrements de cette espèce ont eu lieu en 2 0 1 3 . Ceux ci peuvent provenir d’in-
dividus en transit sur la 0osson� Tui peuvent Jvter dans certains Ektiments sur le site.
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G rand  R h inol oph e (5hinolophus ferrumeTuinum) 

Description :  C’est le plus grand des Rhinolophes européens .Comme les autres 
rhinolophes, il présente un appendice nasal caractéristique en fer à cheval. Au repos et 
en hibernation, le G rand rhinolophe se suspend dans le vide et s’enveloppe partiellement 
dans ses ailes, contrairement au Petit rhinolophe qui, lui, s’y enveloppe complètement. 
Il recherche des paysages semi-ouverts où  alternent bocage et forê t avec des corridors 
boisés, la continuité de ceux-ci étant importante. S es terrains de chasse préférentiels se 
composent de prairies pkturpes ricKes en insectes� de verJers� de ripis\lves. L¶espqce est 
fidqle au[ Jvtes de reproduction et d¶KivernaJe� mais des individus cKanJent parIois de 
gî te d’une année sur l’autre, exploitant ainsi un véritable réseau de sites locaux. Les gî tes 
sont des cavitps naturelles ou artificielles.

S tatu t et enj eu  :  L’espèce est en forte régression dans le nord et le centre de l’Europe mais reste encore bien 
présente dans la moitié sud de la France. 

S itu ation su r l e site :  Plusieurs individus ont été enregistrés en 2 0 1 8  en transit sur la M osson. Ces derniers 
peuvent provenir de certains Ektiments localisp sur la carte paJe suivante.

D’autres espèces gî tent sur le site, comme le M u rin d e Dau b enton qui gî te dans l’ancien pont roman juste au 
sud du pont de la N1 0 9 . La P ipistrel l e com m u ne et la P ipistrel l e d e K u h l  gî tent très certainement dans les bati-
ments présents dans le Domaine Bonnier de la M osson et ses alentours, mais ces espèces présentant une valeur 
patrimoniale faible, les enjeux écologiques qui en découlent sont faibles.

1panmoins� si des aEattaJes d¶arEres ou la destruction ou la rpnovation des Ektiments du Domaine %onnier de 
la M osson et ses alentours doivent avoir lieu :  il sera indispensable de mettre en place des mesures réduction et 
d’évitement d’impacts sur ces espèces puisque toutes les espèces de chauves souris sont protégées.

L a M osson sert d ’ ax e d e transit pou r d e nom b reu ses espè ces,  d es pl u s com m u nes au x  pl u s rares.  
P ar ail l eu rs,  l a ripisy l v e d e l a M osson et l es b â tits al entou rs constitu ent d es g î tes av é ré s pou r certaines 
espè ces et potentiel s pou r d ’ au tres.  
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4 . 3 . 4 .  L es reptiles

D onnées bibliographiq ues

La compilation des données bibliographiques a mis en exergue l’observation, plus ou moins récente, d’es-
pèces patrimoniales sur la zo ne d’étude. Parmi ces espèces, la plus patrimoniale est la Cistude d’Europe dont la 
dernière observation sur site remonte à 1 9 9 5 . Elle aurait également été observée au niveau de la Basse V allée 
de la M osson en 2 0 1 0 . Cette tortue palustre détient une valeur régionale jugée forte. C’est pourquoi une attention 
particulière a été portée sur cette espèce lors des prospections.

Par ailleurs, d’autres espèces sont connues sur la z one d’étude comme la Couleuvre de M ontpellier et la 
&ouleuvre j pcKelons� Tui dptiennent toutes deu[ une valeur patrimoniale rpJionale modprpe. (nfin� d¶autres es-
pèces plus communes sont connues :  la Couleuvre vipérine et la T ortue de Floride, qui affectionnent la M osson 
et ses abords, la Coronelle girondine, le Léza rd des murailles, le Léza rd catalan et la T arente de M aurétanie qui 
aIIectionnent plut{t les espaces Ektis et rudprau[. (nfin� deu[ autres espqces sont connues j pro[imitp de la ]one 
d’étude :  le S eps strié, qui vit dans les friches herbeuses denses et la Couleuvre helvétique (ancien nom :  Couleu-
vre à collier) qui est une espèce semi-aquatique.

T ab l eau  1 6  :  d onné es b ib l iog raph iq u es concernant l es reptil es
N om  

scientifiTue

N om  

v ernacu l aire

V al eu r 

patrim onial e

M il ieu Date d erniè re 
ob serv ation

Sur la zone d’é tude de 2018

Emys orbicularis Cistude d’Europe Forte M osson et abords
1 9 9 5

2 0 1 0  (sud)

Coronella girondica Coronelle girondine Faible Parc 2 0 0 2

Podarcis muralis Léza rd des murailles Faible Partout 2 0 1 4

Podarcis liolepis Léza rd catalan Faible Abords de la M osson 2 0 1 3

T arentola mauritanica T arente de M aurétanie Faible =ones Ekties 2 0 1 4

T rachemys scripta elegans G roupe « T ortues de Floride» Introduite M osson et abords 2 0 1 4

1atri[ maura Couleuvre vipérine Faible
M osson, ses abords et 

fossé
2 0 1 2

M alpolon monsspessula-
nus

Couleuvre de M ontpellier M odérée Partout 2 0 1 4

Zamenis scalaris Couleuvre à échelons M odérée Partout 2 0 1 2

j pro[imitp Ge la ]one G¶ptuGe Ge ����

Chalcides striatus S eps strié M odéré Friches herbeuses 2 0 1 6

1atri[ helvetica Couleuvre helvétique Faible M osson et abords 1 9 8 6



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 26

I nv entaires de terrain
3our rappel� � jours de terrains ont ptp rpalisps en ���� et � jours en ���� pour rpaliser des relevps sppcifiTue-

ment sur les reptiles.

7DEleDu �� � reptiles identifips sur lD ]one d¶ptude en ����

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

U til isation d u  
site

E nj eu  su r 
l e site

Podarcis muralis Léza rd des murailles Faible reproducteur Faible
1atri[ maura Couleuvre vipérine Faible reproducteur Faible

Lacerta bilineata Léza rd vert occidental Faible reproducteur Faible
T arentola mauritanica T arente de M aurétanie Faible reproducteur Faible

La zo ne d’étude accueille, a minima, quatre espèces de reptiles relativement communes. Parmi elles, la Couleu-
vre vipérine est liée au cours d’eau de la M osson. Cette espèce semi-aquatique consomme principalement des 
petits poissons et des amphibiens. Le Léza rd vert et le Léza rd des murailles sont liés à la présence de lisières 
de ripisylve et de zo nes buissonnantes. Le Léz ard des murailles, moins exigeant, fréquente également les zo nes 
rudprales et Ekties. (nfin� la 7arente de 0aurptanie IrpTuente les ]ones Ekties prpsentant des fissures et anIrac-
tuosités.  Le relevé des micro-habitats (ex :  murets ensoleillés, tas de pierres, gravats) n’est pas exhaustif sur la 
zo ne d’étude élargie. Il permet cependant de localiser la majeure partie des espaces phares pour l’hivernation et 
l’estivation des léza rds et couleuvres.

E spè ces potentiel l es :  
Les reptiles sont des espèces très cryptiques ;  c’est pourquoi il est indispensable de traiter ici les espèces po-

tentielles au sein de la zo ne d’étude.

M algré les 7  jours de recherches et la mise en place du piège photographique, l a C istu d e d ’ E u rope n’a pas été 
observée au sein de la zo ne d’étude, ni mê me aux alentours. La recherche de l’espèce a exclu le piégeage par 
nasses pour des raisons financiqres et loJistiTues� ce Tui limite trqs Iortement la proEaEilitp de dptecter l¶espqce. 
La Cistude d’Europe est certainement toujours présente au niveau de la M osson. Elle a été vue en 1 9 9 5  sur la 
zo ne d’étude et en 2 0 1 0  sur le secteur de la Basse V allée soit à une diz aine de kilomètres en aval de la zo ne 
d’étude. En période d’activité, elle ne se déplace guère de quelques centaines de mètres à quelques kilomètres 
de sa zo ne d’activité (le maximum connu est de 5 km). Cette espèce très discrète utilise certainement les sites de 
sol meuble proches de la M osson comme lieu de reproduction (parcelles de vignes, friches, talus, parcelles de 
fauche). S ur la zo ne d’étude, seuls quelques milieux semblent favorables à sa reproduction (talus de la parcelle au 
sud rive droite et le tiers nord de la rive droite, cf carte). Il est important de préciser que peu de sites à insolation 
sont présents sur la M osson au sein de la zo ne d’étude. De plus, la fréquentation humaine accrue sur les zo nes 
les plus ensoleillées de la zo ne d’étude restreinte peut avoir un effet sur l’utilisation de l’espace par cette tortue.

En l’absence d’observation de l’espèce en 2 0 1 3  et 2 0 1 8 , par la présence d’habitats aquatiques de relative 
mauvaise qualité (peu de sites à insolation et beaucoup de fréquentation) et par la présence de quelques zo nes 
favorables à la ponte, nous considérons l’enjeu sur le site de la C istu d e comme étant modéré. 

U ne autre espèce semi-aquatique, l a T ortu e d e F l orid e, a été observée en 2 0 1 3 , mais pas en 2 0 1 8 . Elle a 
cependant été observée à 7 0 0  m en amont de la zo ne d’étude sur la M osson. Cette espèce est donc potentiel-
lement toujours présente sur la zo ne d’étude.  Cette espèce introduite par des particuliers (animal de compagnie 
relkcKp dans milieu[ naturels� s¶est naturalispe et se reproduit naturellement en )rance. 

L a C ou l eu v re d e M ontpel l ier et l a C ou l eu v re à  é ch el ons sont fortement potentielles sur l’ensemble des 
zo nes d’étude, hormis les zo nes les plus urbanisées et le stade (cf carte ci-après, mentionnant “ Couleuvres pat-
rimoniales” ). Ces espèces discrètes, dont l’observation sur site est relativement récente (respectivement 2 0 1 4 et 
2 0 1 2 ) retrouvent sur les zo nes d’étude des espaces pour se reproduire, s’alimenter et se déplacer. C’est pourquoi 
leur enjeu sur site est considéré comme modéré.

L a C oronel l e g irond ine et l e L é za rd  catal an fréquentent probablement toujours les parcs, les zo nes rudérales 
et les ]ones Ekties. &oncernant l a C ou l eu v re h el v é tiq u e (ancienne Couleuvre à collier), connue historiquement 
j pro[imitp de la ]one d¶ptude au sein de la 0osson� elle IrpTuente proEaElement toujours le cours d¶eau. (nfin� 

une espèce discrète non citée dans la bibliographie peut occuper le site :  il s’agit de l ’ O rv et f rag il e.  Cette espèce 
semi-fouisseuse affectionne une vaste gamme d’habitats, mais apprécie particulièrement les milieux humides 
avec un couvert végétal dense et les jardins végétalisés. 

T ab l eau  1 8  :  reptil es potentiel s su r l a zo ne d ’ é tu d e en 2 0 1 8

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

M il ieu x  f av ora-
b l es

E nj eu  
pressenti 
su r l e site

Espèces connues dans la bibliographie sur la zone d’é tude

Emys orbicularis Cistude d’Europe Forte M osson et 
abords M odéré

Coronella girondica Coronelle girondine Faible Zones rudérales 
et Ekties Faible

Podarcis liolepis Léza rd catalan Faible Zones rudérales 
et Ekties Faible

M alpolon monspessulanus Couleuvre de M ontpellier M odérée

Partout, hors 
]ones de Ekti 
très dense et 

stades

M odéré

Zamenis scalaris Couleuvre à échelons M odérée

Partout, hors 
]ones de Ekti 
très dense et 

stades

M odéré

1atri[ helvetica Couleuvre helvétique Faible M osson et 
abords Faible

T rachemys scripta elegans T ortue de Floride Introduite M osson et 
abords Introduite

Espèces inconnues dans la bibliographie sur la zone d’é tude

$nJuis fraJilis O rvet fragile Faible

M ilieux humides, 
jardins végétali-
sés, zo nes rudé-

rales

Faible

� C istu d e d ’ E u rope ( Emys orbicularis )  
Description :  Il s’agit d’une tortue aquatique autochtone de France. Elle se dis-

tingue par sa carapace et sa peau de couleur sombre ponctuée de jaune. Cette 
espèce discrète est généralement observée en insolation au bord de milieux aqua-
tiques ou lors de ses déplacements vers ses sites de ponte. La Cistude d’Europe vit 
dans les zo nes humides, calmes et poissonneuses, pourvues de sites d’insolation. 
Elle apprécie les fonds vaseux et la végétation aquatique abondante qui lui fournit 
nourriture et abris en quantité. Elle se nourrit de poissons morts, d’insectes aqua-
tiques, de mollusques et de crustacés et parfois de plantes aquatiques. La Cistude 
hiberne le plus souvent au fond de l’eau et les femelles vont pondre sur la terre 
ferme, dans un nid creusé dans une zo ne meuble non inondable et bien exposée au soleil.

S tatu t et enj eu x  :  Espèce en déclin dans toute son aire de répartition, dont il ne reste en France que quelques 
foyers de populations très isolés les uns des autres. 

S itu ation su r l e site :  Aucune observation de Cistude d’Europe n’a été faite sur le secteur de la M osson en 
2 0 1 3  et 2 0 1 8 . La dernière observation sur ce secteur date de 1 9 9 5 , mais elle a également été observée sur le sec-
teur de la Basse vallée en 2 0 1 0 . Elle occupe potentiellement la M osson et certains de ses abords pour pondre.
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� C ou l eu v re à  é ch el ons (Rhinechis scalaris)

Description :  S erpent de grande taille qui affectionne les milieux secs. 
O n peut l’observer dans presque tous les types de paysages en M éditer-
ranée:  zo nes dunaires, bordure d’étangs, cultures, formations végétales 
buissonnantes. Elle fréquente aussi les milieux anthropisés et elle partage 
souvent les mê mes biotopes que la Couleuvre de M ontpellier. Elle chasse 
de petits mammifères,  des oiseaux et occasionnellement des oeufs de rep-
tiles. 

S tatu t et enj eu x  :  C’est une espèce protégée au niveau national, que 
l’on rencontre presque exclusivement dans les départements qui longent 
la M éditerranée. Elle est relativement fréquente et abondante en Languedoc-Roussillon. Elle ne semble pas me-
nacpe� mais le trafic routier cause la mort de nomEreu[ individus. La Iermeture des milieu[ en rpJion mpditerra-
néenne constitue également une menace du fait des préférences écologiques de l’espèce pour les milieux ouverts 
à semi-ouverts. 

Situation sur le site :  Aucun individu n’a été vu en 2 0 1 8 . U n individu avait été observé en 2 0 1 3  au niveau de 
la zo ne d’étude restreinte. La plupart des habitats présents au sein de la zo ne d’étude sont très favorables à l’es-
pèce.

 � C ou l eu v re d e M ontpel l ier (M alpolon monspesulanus)

Description :  En dehors des points d’eau, c’est le serpent le plus 
commun de la région. Coutumier des milieux chauds et secs, c’est 
aussi le plus grand serpent, pouvant atteindre les 2 m. 

S tatu t et enj eu x  :  C’est une espèce protégée au niveau national. 
Elle est relativement fréquente et abondante en Languedoc-Rous-
sillon. La destruction de ses KaEitats et le trafic routier sont des cau-

ses de mortalité importantes pour les individus. La fermeture des milieux en région mé-
diterranéenne constitue également une menace du fait des préférences écologiques 
de l’espèce pour les milieux ouverts à semi-ouverts. 

Situation sur le site :  Aucun individu n’a été vu en 2 0 1 8 . Q uatre individus différents ont été observés histori-
quement sur la zo ne d’étude restreinte ;  la dernière observation datant de 2 0 1 3 . La plupart des habitats présents 
au sein de la zo ne d’étude sont très favorables à l’espèce.

T ou tes l es espè ces ob serv é es su r site 2 0 1 8  sont d es espè ces rel ativ em ent com m u nes pré sentant u n 
enj eu  l ocal  f aib l e.  L es principau x  enj eu x  d u  site pou r l es reptil es concernent l a C istu d e d ’ E u rope q u i n’ a 
pDs ptp Dperoue sur lD ]one d¶ptude depuis ����� C¶est une espqce diIficile à oEserYer� elle est donc po-
tentiel l em ent tou j ou rs pré sente au  niv eau  d e l a M osson.  De pl u s,  d eu x  espè ces d e cou l eu v res :  l a C ou -
l eu v re d e M ontpel l ier et l a C ou l eu v re à  é ch el ons n’ ont pas é té  ob serv é es en 2 0 1 8 ,  m ais sont connu es d e 
l a zo ne d ’ é tu d e et l es h ab itats l eu r sont trè s f av orab l es.
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4 . 3 . 5 .  L es am phibiens

D onnées bibliographiq ues
Les recherches bibliographiques ont mis en avant la présence de 3  espèces (Crapaud épineux, Alyte accou-

cheur et G renouille rieuse) connues sur la zo ne d’étude large et d’une espèce présente à proximité immédiate 
(Rainette méridionale). T outes ces espèces ont des valeurs patrimoniales jugées faibles.

T ab l eau  1 9  :  d onné es b ib l iog raph iq u es concernant l es am ph ib iens
N om  

scientifiTue

N om  

v ernacu l aire

V al eu r 

patrim onial e

M il ieu Date d erniè re 
ob serv ation

Sur la zone d’é tude de 2018

%ufo spinosus Crapaud épineux Faible M osson 1 9 8 5

Alytes obstetricans Alyte accoucheur Faible Zone rudérale 2 0 1 5

3eloph\la[ riGibunGus G renouille rieuse Introduite M osson 2 0 1 3

j pro[imitp Ge la ]one G¶ptuGe Ge ����

H yla meridionalis Rainette méridionale Fable Zone urbanisée 1 9 6 5
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I nv entaires de terrain
Pour rappel, au total 2  jours de terrains ont été réalisés en 2 0 1 3  et 3  journées en 2 0 1 8 , réparties en 2  nuits et 2  

demi journées (cf méthodologie).

Le tableau ci-dessous présente les espèces recensées en 2 0 1 8  :

7DEleDu �� � DPpKiEiens identifips sur lD ]one d¶ptude en ����

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

U til isation d u  
site

E nj eu  su r 
l e site

3eloph\la[ riGibunGus G renouille rieuse Introduite reproduction T rès faible

H yla meridionalis Rainette méridionale Faible r e p r o d u c t i o n 
probable Faible

%ufo spinosus Crapaud épineux Faible reproduction Faible
Epidalea calamita Crapaud calamite Faible reproduction Faible

D iscoglossus pictus Discoglosse peint NH reproduction T rès faible

3eloph\la[ sp Complexe grenouilles vertes NH reproduction non déter-
minable

La zo ne d’étude accueille, a minima, 5  espèces d’amphibiens. T outes ont une valeur patrimoniale faible ou bien 
sont introduites, cepandant toutes les espèces autochtones d’amphibiens sont protégés au niveau national. La 
zo ne d’étude comprend à la fois des habitats terrestres (pour l’hivernage, l’estivage, l’alimentation et les dépla-
cements fonctionnels) et aquatiques (pour la reproduction, l’alimentation et les déplacements fonctionnels) tous 
deux indispensables pour le cycle de vie des amphibiens présents. Elle regroupe plusieurs sites de reproduction 
(potentiels et avérés, cf carte) présentant des caractéristiques différentes, par exemple :  cours d’eau ou points 
d¶eau� durpe de mise en eau� proIondeur� aEsence ou prpsence de poissons et de pollutions siJnificatives. &ette 
diversité favorise ainsi plusieurs cortèges d’espèces. Il est à noter que la mauvaise qualité de la mare située au 
sud de la zo ne d’étude restreinte limite probablement la reproduction de certaines espèces.

L’espèce la plus abondante est l e Discog l osse peint, qui se reproduit dans les bassins de rétention, les fossés 
et potentiellement dans la mare de la zo ne d’étude restreinte. S ur cette dernière, seul un individu adulte a été ob-
servé en phase aquatique au printemps. Cette espèce introduite (provenant du M aroc ou d’Algérie) semble ê tre en 
expansion dans la zo ne méditerranéenne. Cette expansion s’expliquerait par le fait que cette espèce est capable 
de coloniser divers habitats et par la particularité de sa niche trophique  limitant la compétition avec les autres 
espèces d’amphibiens (régime alimentaire différent notamment).

L a G renou il l e rieu se, qui est une espèce elle aussi introduite, colonise aisément tout type de milieux aquati-
Tues� du moment Tue la ppriode de mise en eau est suIfisante. (lle n¶a donc pas d¶enjeu particulier sur le site. Le 
Crapaud épineux peut se reproduire à la fois dans la M osson, dans les fossés et dans la mare. Plusieurs adultes 
et larves ont été observés le long de la zo ne d’étude élargie. 

L e C rapau d  cal am ite se reproduit dans des dépressions temporaires situées sur la zo ne rudérale de la zo ne 
d’étude élargie. Il est possible que sa reproduction sur site ne se réalise pas chaque année, en lien avec les pré-
cipitations. Le printemps 2 0 1 8  a été particulièrement favorable pour cette espèce sur ce secteur.

Des mkles cKanteurs de R ainette m é rid ional e ont été entendus au sud de la zo ne d’étude restreinte et au nord 
de la ]one d¶ptude plarJie. (n l¶aEsence d¶oEservations de pontes et de larves� il est diIficile de prouver la repro-
duction de l’espèce sur site. En revanche, cette espèce étant capable de se reproduire dans des toutes petites 
dépressions, de mauvaise qualité et dans des secteurs très urbanisés, il est alors fortement probable qu’elle s’y 
reproduise.

E spè ces potentiel l es :  
D’autres espèces sont probablement présentes sur la zo ne d’étude. L e T riton pal m é , observé à proximité 

immédiate de la zo ne d’étude (cf carte), peut se retrouver dans les fossés, la M osson, voire la mare au sud de la 

zo ne d’étude restreinte. L ’ A l y te accou ch eu r, quant à lui, est potentiellement toujours présent sur la zo ne d’étude 
élargie. Il n’a pas fait l’objet de prospection ciblées (écoutes nocturnes en été) en 2 0 1 8 , cependant il n’a pas été 
recencé lors des prospections oiseaux nocturnes alors que les conditions et la periode étaient favorables à sa dé-
tpction. (nfin� l e P é l od y te ponctu é ,  connu à environ 2  km plus au nord sur la M osson, pourrait se reproduire sur 
site, au niveau de la M osson, mais aussi au niveau des bassins de rétention et de la mare du sud.

T ab l eau  2 1  :  am ph ib iens potentiel s su r l a zo ne d ’ é tu d e en 2 0 1 8

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

M il ieu x  f av ora-
b l es

E nj eu  
pressenti 
su r l e site

Espèces connues dans la bibliographie sur la zone d’é tude

Alytes obstetricans Alyte accoucheur Faible Zone rudérale, 
banc de graviers Faible

(spqces inconnues Gans la biblioJraphie sur la ]one G¶ptuGe �mais connues j pro[imitp�

Lissotriton helve ticus T riton palmé Faible

Fossé qui longe 
la ZE Restreinte 
à l’est, mare, 
éventuellement 

la M osson

Faible

Pelodytes punctatus Pélodyte ponctué Faible M osson, mare, 
fossés Faible

E n concl u sion,  l a zo ne d ’ é tu d e accu eil l e,  a m inim a,  5  espè ces d ’ am ph ib iens.  P arm i cel l es- ci,  3  pré sen-
tent u n enj eu  stationnel  f aib l e et 2  sont introd u ites.  T rois au tres espè ces sont potentiel l es.  T ou tes ont 
u ne v al eu r patrim onial e f aib l e.  E n rev anch e,  certaines espè ces pou v ant se reprod u ire d ans l es m ê m es 
zo nes h u m id es,  ces d erniè res d é tiennent u n enj eu  m od é ré .  

L a m au v aise q u al ité  d e l a m are situ é e au  su d  d e l a zo ne d ’ é tu d e restreinte l im ite prob ab l em ent l a re-
prod u ction d ’ am ph ib iens.
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4 . 3 . 6 .  L es insectes

D onnées bibliographiq ues
La compilation des données bibliographiques révèle la présence de 6  insectes patrimoniaux sur la zo ne d’étude 

et de deux autres connues à proximité. Nous pouvons relever qu’il y a une patrimonialité marquée pour les odona-
tes (groupes composé de libellules et demoiselles) qui est liée au cours d’eau de la M osson. 

De plus, une espèce de papillon, l a Z y g è ne cend ré e, est également connue sur le site au niveau de la zo ne ru-
dprale de la ]one d¶ptude plarJie. (nfin une 6auterelle� l a Decticel l e d ’ A za m , a été observée en 2 0 1 2  aux abords 
de la mare du sud. Cette espèce est déterminante ZNIEFF en Languedoc-Roussillon.

T ab l eau  2 2  :  d onné es b ib l iog raph iq u es concernant l es insectes patrim oniau x  et proté g é s
N om  

scientifiTue

N om  

v ernacu l aire

V al eu r 

patrim onial e

M il ieu Date d erniè re 
ob serv ation

Sur la zone d’é tude de 2018

O[\Jastra curtisii &ordulie j corps fin Forte M osson 2 0 1 3

Coenagrion mercuriale Agrion de M ercure Forte M osson 2 0 1 3

Onychogomphus unca-
tus G omphe à crochets M odérée M osson 2 0 1 1

&alopter\[ haemorrhoi-
dalis Caloptéryx méditerranéen M odérée M osson 2 0 1 1

Zygaena rhadamanthus Zygène cendrée M odérée Zone rudérale 2 0 1 3

Roeseliana azami Decticelle des ruisseaux M odérée Prairie humide 2 0 1 2

j pro[imitp Ge la ]one G¶ptuGe Ge ����

Aeshna isoceles Aeshne isocèle M odérée G olf 1 9 9 8

Coenagrion scitulum Agrion mignon M odérée G olf 1 9 9 8

G omphus graslinii G omphe de G raslin T rès fort ZNIEFF Non renseigné



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 3 1

I nv entaires de terrain 
Pour rappel, au total 5  jours de terrain ont été réalisés en 2 0 1 3 . Ces inventaires ont été actualisés en 2 0 1 8  par 

2  observateurs sur 2  journées et deux demi-journées (cf méthodologie). Les groupes ayant fait l’objet de relevés 
sppcifiTues sont les Lppidoptqres rKopalocqres �papillons de jour�� les 2donates �liEellules� et les &olpoptqres 
saproxyliques protégés. 

U ne demi-journée en canoë  a été organisée pour relever des informations concernant les odonates (libellules 
et demoiselles) sur l’ensemble du tronço n de la M osson concerné par la zo ne d’étude élargie. Les prospections 
nocturnes ont permis de rechercher les adultes de Coléoptères saproxyliques protégés et patrimoniaux.

7DEleDu �� � insectes pDtriPoniDu[ et protpJps identifips sur lD ]one d¶ptude 

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

U til isation d u  
site

E nj eu  su r 
l e site

O[\Jastra curtisii &ordulie j corps fin Forte reproduction Fort
Coenagrion mercuriale Agrion de M ercure Forte reproduction Fort

Onychogomphus uncatus G omphe à crochets M odérée reproduction M odéré
/ibellula fulva Libellule fauve M odérée reproduction M odéré

&alopter\[ haemorrhoiGalis Caloptéryx méditerranéen M odérée reproduction M odéré
=er\nthia pol\[ena Diane Forte reproduction Fort

Les relevps ont permis d¶identifier � espqces d¶odonates patrimoniau[ et un papillon protpJp �la Diane�.

L es odonates•	
Concernant les odonates, l’espèce la plus patrimoniale est la Cordulie à corps fin qui se reproduit sur la M os-

son. Des pmerJences trqs IravcKes ont ptp oEservpes dans la ]one d¶ptude restreinte. 8n imaJo mkle mature a ptp 
observé sur la M osson au sud de la zo ne d’étude restreinte. L ’ A g rion d e M ercu re a également été observé et se 
reproduit sur la M osson. L’absence d’observation au sein de la zo ne d’étude restreinte (alors qu’il y a des données 
historiques) traduite plutôt une non détection de l’espèce plutôt qu’une disparition locale, car les habitats semblent 
toujours favorables. Il se reproduit également à proximité (hors zo ne d’étude) sur le Rieutord à l’est (cf carte). Des 
stations de plantes hôtes ont également été relevées pour cette espèce (hélophytes à tige molle). 

Aucun individu de G om ph e d e g rasl in n’a été observé, alors que la bibliographie le mentionne sur la ZNIEFF 
« V allée de la M osson de G rabels à S aint Je an de V edas» . Les habitats de la zo ne d’étude lui sont peu propices 
avec peu de zo nes à substrat sableux et limoneux. Il n’est pas considérè comme potentiel

Les espèces patrimoniales sont décrites ci-après :
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Cordulie à corps fin
O xygastra curtisii

Photo : J ulien B arataud - Ecologistes de l’Euzière

Classe : Insectes                  Ordre : O donates
Famille : Corduliidae

Description
La &ordulie j corps fin est une liEellule de taille 

mo\enne j l¶aEdomen vert mptalliTue avec des 
tkcKes jaunes allonJpes Eien visiEles.

Ecologie et habitat Etat des populations

(lle est surtout prpsente en eau[ courantes et 
notamment dans les parties calmes des grandes 
riviqres au[ rives Eoispes. La prpsence d¶une 
ripis\lve importante lui est npcessaire car les 
larves vivent surtout dans les dpEris vpJptau[ 
accumulps entre les racines des arEres.

(spqce endpmiTue d¶(urope occidentale et 
du nord de l¶$IriTue.

(lle semEle encore Eien prpsente dans le sud 
de la )rance mais a disparu ou est devenue trqs 
rare dans la plus grande partie de son aire de 
rppartition.

Répartition régionale Répartition nationale

Statuts de protection Menaces générales

Protection Nationale

Le dpEoisement� la rectification des rives des 
cours d¶eau et la pollution des eau[ constituent 
les principales menaces pour cette espqce.

Directive KaEitat�Iaune�
flore $nne[e � et �

 Liste rouge nationale LC

 Liste =1,()) L�5 Dpterminante stricte

Source : INPNSource : Atlas des libellules et papillons du L-R (2016)

A g rion d e M ercu re
C oenagrion m ercuriale

Classe : Insecte                  Ordre : O donates
Famille : Coenagrionidae

Description
3etite liEellule Eleue j tacKes noires� d¶identification 

assez  délicate. Le dessin noir à la base de l’abdomen 
des mâles a une forme caractéristique de tê te de 
taureau ou de viking. 

L’examen des cerques et cercoï des est nécessaire 
pour confirmer la dptermination.

Ecologie et habitat Etat des populations

L’agrion de M ercure fréquente les eaux courantes 
ensoleillées de bonne qualité, plutôt sur sol calcaire 
(ruisselets et ruisseaux prairiaux, fossés et chenaux 
envahis de plantes aquatiques et hygrophiles). 

Espèce répandue en Europe occidentale et Afrique 
du Nord.
Elle est très menacée en limite nord et est de son 
aire de répartition, mais encore bien présente dans 
le sud de la France. G lobalement, l’espèce est en 
forte régression à l’échelle nationale.

Répartition régionale Répartition nationale

Statuts de protection Menaces générales

Protection Nationale

Les principales menaces sont  la destruction ou 
le comblement des fossés et la diminution des 
apports en eaux suite à des aménagements. De 
plus, la fermeture des milieux par la colonisation 
excessives des ligneux contribue à réduire les 
habitats potentiels.

Directive habitat-faune-
flore Annexes 2

 Liste rouge nationale LC

 Liste ZNIEFF L-R Déterminante stricte

Source : Atlas des papillons et libellules du L-R (2016) Source : INPN
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  �  L ib el l u l e f au v e ( /ibellula fulva )
D escription � liEellule j Iace jaunktre plus ou moins assomErie� le tKora[ est noir 

cKe] les mkles et Erun�jaune cKe] les Iemelles. L¶aEdomen de celles�ci est jaune j 
Erun�jaune avec une Eande dorsale noire. &Ke] les mkles� l¶aEdomen se recouvre 
d’une pulvérulence bleue. Le ptérostigma est brun. Les ailes sont hyalines avec une 
tache noire variable à l’extrémité.

Statut et enj eux � cette espqce ne Epnpficie d¶aucun statut de protection. (n 
Languedoc-Roussillon, elle est déterminante stricte pour la désignation des ZNIEFF 
de deuxième génération. 

Situation sur le site :  quatre imagos ont été observés au sein de l’aire d’étude élargie en 2 0 1 8 . L’espèce se 
reproduit sur la M osson. Elle est localisée sur les zo nes plus calmes et ensoleillées présentant une végétation 
aquatique développée.

� C al opté ry x  m é d iterrané en ( &alopter\[ haemorrhoiGalis )  
D escription :  demoiselle dont les males sont brun rouge brillant à violet 

métallique. Le dessous des trois derniers segments abdominaux est rose 
carmin . Cette espèce fréquente les ruisseaux méridionaux limpides propres 
et bien oxygénés à courant assez rapide.

Statut et enj eux � cette espqce ne Epnpficie d¶aucun statut de protection. 
C’est une espèce complémentaire ZNIEFF.--

Situation sur le site :  très abondante tout au long de la M osson et sur le 
Rieutord à l’est.

� G om ph e à  croch ets ( Onycogomphus uncatus )  
D escription:  corps noir et jaune� les appendices des mkles sont en Ior-

me de fortes griffes crochues. Il fréquente les eaux vives bien oxygénées. 
Les larves vivent dans les sédiments sableux grossiers.

Statut et enj eux:  on la retrouve dans le sud-ouest de l’Europe et au M a-
ghreb. En France, l’espèce est commune dans le sud et le sud-ouest. C’est 
une espèce non protégée mais elle est déterminante stricte pour la dési-
gnation des ZNIEFF en Languedoc-Roussillon. Bien que non menacée, sa 
conservation passe par le maintien du caractère naturel du cours d’eau.

Situation sur le site:  sur la z one d’étude, plusieurs données historiques 
mentionnent sa présence sur la M osson. En 2 0 1 8 , deux imagos ont été identifiés au sein de la z one d’étude 
élargie. L’espèce se reproduit sur le cours d’eau puisque des exuvies y ont été retrouvées.
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L es coléoptè res•	
$ucun &olpoptqre sapro[\liTue adulte n¶a ptp identifip sur la ]one d¶ptude� malJrp des conditions IavoraEles lors 

des relevps. De nomEreu[ arEres dppprissants et des tas de Eois morts ont ptp identifips comme potentiellement 
intéressants pour les zo nes de ponte et de développement de larves (cf carte). Des traces de passage de larves 
de &eramb\[ ont ptp identifips j l¶est de la ]one d¶ptude restreinte �cI pKoto ci�dessous�. ,l est cependant diIficile 
de statuer sur la reproduction in situ des &eramb\[� car le bois mort a pu ê tre apporté après la métamorphose des 
larves (troncs coupés et amenés).

L es orthoptè res•	
Concernant les orthoptères (sauterelles, criquets, grillons), l a M ag icienne d entel é e a été recherchée au sein 

de la zo ne d’étude restreinte sur la parcelle de fauche lors d’une nuit estivale. La parcelle s’est révélée peu favo-
raEle puisTu¶elle ptait entiqrement IaucKpe. ,l est important de noter Tu¶aucun relevp sppcifiTue sur les ortKoptqres 
n’a été effectué sur l’aire d’étude élargie. Les observations ponctuelles ont été réalisées en parallèle à la recherche 
des autres groupes d’insectes. 

L es lépidoptè res•	
Concernant les papillons, l a Diane a été observée au stade chenille sur sa plante hôte l’Aristoloche à feuilles 

rondes à l’extrê me nord de la zo ne d’étude élargie (cf carte), où  l’espèce avait déjà été observée en reproduction 
en 2 0 1 3 . L’espèce a été recherchée sur l’aire d’étude restreinte à la bonne période, mais n’a pas été trouvée. Elle 
y est cependant potentielle en raison de l’abondance de stations d’Aristoloche clématite qui peut présenter une 
plante hôte plus occasionnelle pour la Diane. D’autres sites de reproduction sont sans doute présents le long de la 
zo ne d’étude, mais l’effort d’échantillonnage n’a pas permis de rechercher tous les sites de reproduction à la bonne 
ppriode. Les sites de reproduction identifips en ���� sont potentiellement encore utilisps �cI carte�. La =\Jqne 
cendrée, observée en 2 0 1 3  au sein de la zo ne rudérale n’a pas été observée en 2 0 1 8 .

Diane
Zerynthia polyxena

Photo : Ecologistes de l’Euzière

Classe : Insectes                  Ordre : Lépidoptères
Famille : Papilionidés

Description
La Diane est un papillon de coloration jaune fi-
nement ornementée de noir. Elle présente des 
tâches rouges sur l’aile postérieure mais pas sur 
l’aile antérieure (à la différence de son proche 
parent, la Proserpine, Zerynthia rumina).

Ecologie et habitat Etat des populations

C’est une espèce de pelouses mé-
diterranéennes, avec une préféren-
ce pour les endroits un peu humides.
La chenille se développe entre avril et juin 
sur sa plante-hôte l’Aristoloche à feuilles 
ronde (Aristolochia rotunda) et occasion-
nalement sur Aristolochia clematitis, puis 
passe l’été et l’hiver sous forme de chrysa-
lide attachée à une tige dans la végétation.

La Diane est un papillon de répartition mé-
diterranéo-asiatique, qui se trouve dans le 
Languedoc en limite ouest de son aire de ré-
partition (qui s’étend du Languedoc à l’Asie 
mineure en passant par l’Italie et les Balkans).

Répartition régionale Répartition nationale

Source : Atlas des libellules et papillons du L-R (2016)
Statuts de protection Menaces générales

Protection Nationale

Les habitats de la Diane ont été fortement 
réduits par l’urbanisation et le développe-
ment des infrastructures ainsi que par l’in-
tensification de la monoculture viticole. 

Directive habitat-faune-
flore Annexe 4

 Liste rouge nationale Préoccupation mineure

 Liste ZNIEFF L-R Déterminante stricte

Source : INPN

Présence certaine
Absence probable ou certaine
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E spè ces potentiel l es :

D’après les relevés effectués, il se trouve que d’autres espèces sont susceptibles d’occuper les habitats pré-
sents. En effet, les deux espèces connues dans la bibliographie (La Zygène cendrée et la Decticelle d’Aza m) sont 
probablement toujours présentes sur site. De plus, il est à noter que la M agicienne dentelée pourrait occuper la 
viJne en IricKe et la ]one rudprale localispes au nord de la ]one d¶ptude plarJie. (nfin� les arEres dppprissants et 
des tas de Eois morts identifips sont potentiellement intpressants pour la ponte et le dpveloppement de larves de 
plusieurs Coléoptères patrimoniaux décrits dans le tableau ci-après.

T ab l eau  2 4  :  insectes patrim oniau x  et proté g é s potentiel s su r l a zo ne d ’ é tu d e 

1oP scientifiTue N om  v ernacu l aire V al eu r 
patrim onial e

M il ieu x  f av ora-
b l es

E nj eu  
pressenti 
su r l e site

Espèces connues dans la bibliographie sur la zone d’é tude
Zygaena rhadamanthus Zygène cendrée M odérée Zone rudérale M odérée

Espèces inconnues dans la bibliographie sur la zone d’é tude

Saga pedo M agicienne denteleé Fort

M ilieux isolés 
et restreints :  
vigne en friche 
et zo ne rudé-

rale

Faible

&eramb\[ cerGo G rand capricorne Fort
Chê nes dépé-
rissants, bois 

mort
M odéré

Lucanus cervu s Lucane cerf-volant M odéré
B o i s e m e n t s 
de chê nes et 
autres feuillus

Faible

Rosalia alpina Rosalie des Alpes Fort )rrnes kJps M odéré

� Z y g è ne cend ré e (Zygaena rhadamentus ) 

D escription:  elle se rencontre sur les pelouses sèches thermophiles des colli-
nes calcaires de moyenne altitude. Les chenilles se développent principalement 
sur la Badasse ( D orycnium pentaphyllum).

Statut et enj eux:  l’espèce est présente dans le sud de l’Europe, de la pénin-
sule ibérique à la Ligurie. Bien présente sur les causses languedociens, on la 
retrouve ailleurs en petites populations isolées. Elle est rarement présente en 
abondance. Elle est protégée au niveau national, ses principales menaces sont 
la destruction et la fragmentation des habitats, et la fermeture des pelouses sè-
ches thermophiles par colonisation excessive des ligneux.

Situation sur le site:  sur la z one d’étude, une observation a été faite en 2 0 1 3  en rive droite de la M osson, 
dans une micro-z one de pelouse relictuelle, en cours de dégradation par les divers travaux à proximité. En 
2 0 1 8 , l’espèce n’a pas été observée, mais demeure toujours potentielle.

E n concl u sion,  l a M osson pré sente d es enj eu x  f orts par l a pré sence d ’ od onates patrim oniau x  et pro-
té g é s q u i s’ y  reprod u isent.  L a reprod u ction d e l a Diane su r l es ab ord s d e l a M osson repré sente u n enj eu  
f ort.  L a zo ne ru d é ral e repré sente u n enj eu x  m od é ré  par l a pré sence trè s prob ab l e d e l a Z y g è ne cend ré e.  
(nfin� les DrEres dppprissDnts de lD ripis\lYe �)rrnes essentiellePent� et de lD CKrnDie Yerte reprpsen -
tent d es enj eu x  f orts et m od é ré s pou r l es C ol é optè res saprox y l iq u es proté g é s et patrim oniau x .
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4 . 4 .  L es T ram es V erte et B l eu e

4 . 4 . 1 .  Réserv oirs potentiels de biodiv ersité

Plusieurs périmètres d’inventaires et de protection ont été identifiés à proximité de la z one d’étude (cf. 
méthodologie). Ils représentent des réservoirs de biodiversité, plus ou moins fonctionnels. Il s’agit de plu-
sieurs Zones Naturelles d’Intérê t Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I et de sites clas-
sés.. La pluspart de ces réservoirs sont intégrés dans la trames urbaine et donc déconnéctés de la M osson. 

En revanche au Nord, autour de G rabels et au S ud autour de S aint J ean de V édas se trouvent de grands 
ensembles de milieux agricoles et naturels reliés par la M osson.

 4 . 4 . 2 .  L e réseau écologiq ue et les espè ces associées

La z one d’étude se situe sur un territoire avec plusieurs continuums en mosaï que :  les territoires culti-
vés, les milieux urbains, les milieux semi-ouverts xériques et les milieux aquatiques. Les principaux conti-
nuums traversés par la z one d’étude sont le continuum anthropique et le continuum aquatique représenté 
essentiellement par la M osson et sa ripisylve.

En croisant les cartes de localisation des réservoirs de biodiversité avec celle des continuums éco-
logiques, on s’aperç oit que les principaux enjeux locaux sont liés au continu u m  d es m i l ieu x  aq u atiq u es 
( M osson et sa ripisy l v e) .

L’analyse des données bibliographiques et des données issues des inventaires menés cette année 
révèle que les principales espèces ou groupes d’espèces qui utilisent ce continuum aquatique sont:  des 
oiseaux, des chauves-souris mais également des libellules (Cordulie à corps fin notamment), des reptiles 
(Cistude d’Europe) et la Loutre. La M osson est utilisée comme un corridor de déplacement pour de nom-
breuses espèces mais elle sert également de voie de propagation pour les plantes aquatiques ou les plan-
tes liées à la ripisylve.

Le golf et le parc Bonnier de la M osson, ainsi que certaines z ones de la ripisylve constituent des z o-
nes de refuge pour la faune. Ils participent grandement à la qualité et à l’efficience de la trame constituée 
par la M osson.

4 . 4 . 3 .  L es élém ents f ragm entant le réseau écologiq ue

La z one d’étude se situe dans un secteur très anthropisé et très fragmenté par des axes routiers plus 
ou moins fréquentés. Dans ce contex te trè s u rb anisé ,  l e m aintien d u  ré seau  é col og iq u e repré sente 
d onc u n enj eu  trè s im portant,  en particu l ier concernant l a M osson et sa ripisy l v e.
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4 . 5 .  S y nth è se d es enj eu x  -  C oncl u sion

 Le tableau suivant fait la synthèse des enjeux sur la z one d’étude. U ne carte vient en complément et permet de 
superposer les enjeu[ lips au[ KaEitats� j la flore et la Iaune� pouvant conduire j des enjeu[ locau[ trqs Iorts� Eien Tue 
pris séparement, chaque espèces ou habitat présente un enjeu fort seulement. 

 Les principaux enjeux sur la z one d’étude sont principalement liés au x  z ones h u m id es d e l a M osson et à  
sa ripisy l v e,  ainsi q u ’ a cel l es d u  Dom ane B onnier d e l a M osson, qui constituent des lieux de vie de nombreuses 
espqces de Iaune patrimoniale telles Tue la &ordulie j corps fin� la Diane� le 5ollier d¶(urope et la +uppe Iascipe. 3ar 
ailleurs, la M osson, sa ripisylve à frê ne et les alignements de platanes constituent des territoires de chasse et des gî tes 
potentiels pour les chiroptères et l’avifaune, mais également des axes de transit et plus largement de corridors écologi-
ques pour de nombreuses espèces. Bien que leur état de conservation soit dégradé, notamment en rive gauche, une 
attention particuliqre devra rtre apportpe au prjet� afin de limiter au ma[imum les impacts lips au projet sur le cours 
d’eau et sa végétation riveraine.

T ab l eau  2 1  :  S y nth è se d es enj eu x  d u  site d ’ é tu d e

H ab itat/  F au ne /  F l ore N om  v ernacu l aire 1oP scientifiTue U til isation d u  site
E nj eu x  f orts à  trè s f orts

H abitat Cours d’eau, bancs de graviers 
et végétation aquatique - -

H abitat Ripisylves à Frê nes - -

H abitat M are
Rhopalocères Diane =er\nthia pol\[ena Reproduction

O donates
&ordulies j corps fin O[\Jastra curtisii Reproduction

Agrion de mercure Coenagrion mercuriale Reproduction
M ammifères Loutre d’Europe Lutra lutra Non déterminée

E nj eu x  m od é ré s

H abitat Prairies méditerranéennes sub-
nitrophiles - -

H abitat Alignement d’arbres
(platanes) - -

O iseaux H éron pourpré Ardea purpurea Chasse
O iseaux  Rollier d’Europe  Coracias garrulus Nicheur
O iseaux H uppe fasciée U pupa epops Nicheur
O iseaux G obemouche gris M uscicapa striata Nicheur
O iseaux Chouette chevê che Athena noctua Nicheur
O iseaux G uê pier d’Europe M erops apiaster Nicheur prob
M ammifères Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus Reproduction
Chiroptères M urin de Capaccini M yotis capaccinii Chasse et transit
Chiroptères O reillard gris Plecotus austriacus G î te probable

Chiroptères  Noctule de Leisler  Nyctalus leislerii G î te très probable en  
ripisylve

Chiroptères Pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus G î te avéré

Chiroptères M urin de grande taille M\otis o[\Jnatus ou M\otis 
myotis Chasse

Chiroptères  G rand Rhinolophe  5hinolophus ferrumeTuinum *vte en Ekti trqs proEa-
ble

Chiroptères  Petit Rhinolophe  Rhinolophus hipposideros *vte en Ekti trqs proEa-
ble

Reptiles

Cistude d’Europe Emys orbicularis Reproduction poten-
tielle

Couleuvre de M ontpellier M alpolon monsspessulanus Reproduction poten-
tielle

Couleuvre à échelons Zamenis scalaris Reproduction poten-
tielle

Rhopalocères Zygène cendrée Zygaena rhadamentus Reproduction probable

O donates
G omphe à crochets Onycogomphus uncatus Reproduction
Caloptéryx méditerranéen &alopter\[ haemorrhoiGalis Reproduction
Libellule fauve /ibellula fulva Reproduction



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 38



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 3 9

SIglES

APPB :  Arrê té Préfectoral de Protection de Biotope

CBN :  Conservatoire Botanique National

CELRL :  Conservatoire de l’Espace Littoral et des Rivages Lacustres

CEN LR :  Conservatoire des Espaces Naturels du Languedoc-Roussillon

CNPN :  Conseil National de la Protection de la Nature

CO G ARD :  Centre O rnithologique du G ard

CO PIL :  CO mité de PILotage Natura 2 0 0 0

&6531 � &onseil 6cientifiTue 5pJional de la 3rotection de la 1ature

DDT M  :  Direction Départementale des T erritoires et de la M er

DFCI :  Défense de la Forê t Contre les Incendies

DO CO B :  Document d’O bjectifs (Natura 2 0 0 0 )

DREAL :  Direction Régionale Environnement, Aménagement, Logement

EBC :  Espace Boisé Classé

EIE :  Etude d’Impact sur l’Environnement

ENS  :  Espace Naturel S ensible

EPH E :  Ecole Pratique des H autes Etudes

ERC :  Eviter - Réduire - Compenser

FS D :  Formulaire S tandard de Données

G CLR :  G roupe Chiroptères de Languedoc-Roussillon

G O R :  G roupe O rnithologique du Roussillon

G PS  :  G lobal Positioning S ystem

ICPE :  Installation Classée pour la Protection de l’Environnement

IG N :  Institut G éographique National

INPN :  Inventaire National du Patrimoine Naturel

LPO  :  Ligue pour la Protection des O iseaux

M EEDDAT  :  M inistère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement Durable et de l’Aménagement du T erritoire

M NH N :  M uséum National d’H istoire Naturelle

21&)6 � 2Ifice 1ational de la &Kasse et de la )aune 6auvaJe

O NEM  :  O bservatoire Naturaliste des Ecosystèmes M éditerranéens

21) � 2Ifice 1ational des )orrts

23,( � 2Ifice 3our les ,nsectes et leur (nvironnement

PLU  :  Plan Local d’U rbanisme

PN :  Parc National

PNR :  Parc Naturel Régional

PO S  :  Plan d’O ccupation des S ols

pS IC :  proposition de S ite d’Importance Communautaire

RNN :  Réserve Naturelle Nationale

RNR :  Réserve Naturelle Régionale

S AG E :  S chéma d’Aménagement et de G estion des Eaux

S CO T  :  S chéma de Cohérence T erritoriale

S DAG E :  S chéma Directeur d’Aménagement et de G estion des Eaux

S IC :  S ite d’Importance Communautaire

S IG  :  S ystème d’Information G éographique

S FEPM  :  S ociété Franç aise pour l’Etude et la Protection des M ammifères

S FO  :  S ociété Franç aise d’O rchidophilie

U ICN :  U nion Internationale pour la Conservation de la Nature

ZICO  :  Zone Importante pour la Conservation des O iseaux

ZNIEFF :  Zone d’Intérê t Ecologique, Faunistique et Floristique

ZPS  :  Zone de Protection S péciale

ZS C :  Zone S péciale de Conservation
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AT LAS  des Papillons de jour et des libellules du Languedoc-Roussillon :  http: / / w w w .libellules-et-papillons-lr.org/

DREAL Languedoc-Roussillon :  http: / / w w w .languedoc-roussillon.developpement-durable.gouv.fr/
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INPN (Inventaire National du Patrimoine Naturel) :  inpn.mnhn.fr
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AnnEXE flORE

1oP scientifiTue � nom scientifiTue complet �*enre espqce descripteur� annpe� selon le rpIprentiel 7$;5() �la 
dernière version en vigueur est utilisée).

N om  v ernacu l aire :  nom frança is (source T AX REF ou autre référentiel).

F am il l e :  La famille à laquelle appartient l’espèce V égétale est systématiquement indiquée.

Liste des statuts de protection ou de classement :

Niveau Intitulé Article ou statut Code dans le tableau O bjet de l’article Référence du texte

Communautaire Directive-H abitats-Fau-
ne-Flore (DH FF)

Annexe II CDH 2 Espèces pour lesquelles des ZS C 
doivent ê tre désignées Directive ������&(( du �� mai ���� modifipe par la di-

rective 9 7 / 6 2 / CEE concernant la conservation des habitats 
naturels ainsi Tue de la Iaune et de la flore sauvaJesAnnexe IV CDH 4 Espèces faisant l' objet d' une pro-

tection stricte

National

Espèces végétales pro-
tégées sur l' ensemble du 
territoire

Annexe I NV 1
Espèces dont les spécimens sont 

strictement protégés (destruction et 
commerce de spécimens sauvages) $rrrtp modifip du �� janvier ���� relatiI j la liste des es-

pèces végétales protégées sur l' ensemble du territoire
Annexe II NV 2 Espèces dont les spécimens sont 

strictement protégés (destruction)

Listes rouges des espè-
ces menacées en France 
métropolitaine U ICN

CR En danger critique d’extinction

- Flore vasculaire :  octobre 2 0 1 2

EN En danger
V U V ulnérable
NT Q uasi menacée
LC Préoccupation mineure
DD Donnpes insuIfisantes
NE Non évaluée
NA Non adapté (espèces introduites)

Livre rouJe de la flore 
menacée de France T ome 1 Lr1 Espèces prioritaires Livre rouJe de la flore menacpe de )rance ������
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Niveau Intitulé Article ou statut Code dans le tableau O bjet de l’article Référence du texte

Régional

Plantes protégées en 
Languedoc-Roussillon Article 1 RV 9 1 Arrê té du 2 9  octobre 1 9 9 7  relatif à la liste des espèces 

végétales protégées en région Languedoc-Roussillon

Zone Naturelle d' Intérê t 
Ecologique, Faunistique 
et Floristique (ZNIEFF) 
en LR

Déterminante stricte ZNIEFF_ S (spqces dont la prpsence justifie j 
elle seule la création d' une ZNIEFF

M odernisation de l’inventaire ZNIEFF région Languedoc-
Roussillon 2 0 0 8 -2 0 1 0

Déterminante à cri-
tères ZNIEFF_ C

(spqces dont la prpsence justifie 
à elle seule la création d' une ZNIEFF 
sous réserve de répondre à certains 
critères

Remarquable ZNIEFF_ R

Espèces recensées pour leur 
contribution à la richesse du milieu 
mais ne justifiant pas seules la crpa-
tion d' une ZNIEFF

Flore envahissante en 
LR -

G rise
S ource :  CBNM ED 2 0 1 1Noire

O bservation

Note patrimoniale en 
LR -

5 V aleur patrimoniale majeure

H iérarchisation Ecologistes de l’Euzi ère sur la base d’un 
travail réalisé par le DREAL LR (2 0 1 0 )

4 V aleur patrimoniale très forte
3 V aleur patrimoniale forte
2 V aleur patrimoniale modérée
1 V aleur patrimoniale faible



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 4 3

 N om  v ernacu -
l aire

F am il l e P rotection com -
m u nau taire

P rotection 
national e

P rotection 
ré g ional e

L istes Z N I E F F E nv ah issant E nj eu x M osson ( aq u ati-
q u es)

R ipisy l v e T ail l is d e C h ê nes 
v erts

P rairies su b - ni-
troph il es

É rable champê tre S apindaceae Faible X
eJilope j inflores-
cence ovale

Poaceae Faible X

M arronnier blanc S apindaceae Faible X
Aigremoine eupa-
toire

Rosaceae Faible X

Ailante S imaroubaceae Liste noire invasive X
Alisma plantain 
d’eau

Alismataceae Faible X

Alliaire Brassicaceae Faible X
Ail rose Amaryllidaceae Faible X
O rchis pyramidal O rchidaceae Faible X
Brome de M adrid Poaceae Faible X
Aphyllanthe de 
M ontpellier

Asparagaceae Faible X

Aristoloche cléma-
tite

Aristolochiaceae Faible X

Aristoloche à 
feuilles rondes

Aristolochiaceae Faible X

Armoise de Chine Asteraceae Liste noire invasive X
Arum d’Italie Araceae Faible X
Canne de Proven-
ce

Poaceae Liste noire invasive X

Asperge à feuilles 
aiguë s

Asparagaceae Faible X

Folle-avoine Poaceae Faible X
3kTuerette an-
nuelle

Asteraceae Faible X

Blackstonie perfo-
liée

G entianaceae Faible X

Brachypode de 
Phénicie

Poaceae Faible X

Brachypode des 
bois

Poaceae Faible X

Brome confondu Poaceae Faible X
Campanule rai-
ponce

Campanulaceae Faible X

LaicKe flasTue Cyperaceae Faible X
Laiche hérissée Cyperaceae Faible X
Carex muricat Cyperaceae Faible X
Laiche à épis pen-
dants

Cyperaceae Faible X

M icocoulier de 
Provence

Cannabaceae Faible X

Centaurée rude Asteraceae Faible X
Arbre de Ju dée Fabaceae Faible X
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 N om  v ernacu -
l aire

F am il l e P rotection com -
m u nau taire

P rotection 
national e

P rotection 
ré g ional e

L istes Z N I E F F E nv ah issant E nj eu x M osson ( aq u ati-
q u es)

R ipisy l v e T ail l is d e C h ê nes 
v erts

P rairies su b - ni-
troph il es

Chicorée amère Asteraceae Faible X
Clématite des 
haies

Ranunculaceae Faible X

Calament faux né-
péta

Lamiaceae Faible X

Liseron des 
champs

Convolvulaceae Faible X

Corroyère Coriariaceae Faible X
&ornouiller mkle Cornaceae Faible X
Coronille glauque Fabaceae Faible X
Aubépine à un 
style

Rosaceae Faible X

S ouchet robuste Cyperaceae Liste grise invasive X
Dactyle Poaceae Faible X
Bonjeanie hirsute Fabaceae Faible X
Dorycnie à cinq 
feuilles

Fabaceae Faible X

&Kiendent oIficinal Poaceae Faible X X
3rrle ramifipe Equisetaceae Faible X
Panicaut champê -
tre

Apiaceae Faible X

Fusain Celastraceae Faible X
Figuier M oraceae Faible X
Filipendule com-
mune

Rosaceae Faible X

Fraisier des bois Rosaceae Faible X
Frê ne à feuilles 
étroites

O leaceae Faible X

)rrne j fleurs O leaceae Faible X
G aillet accrochant Rubiaceae Faible X
Caille-lait blanc Rubiaceae Faible X X
G aillet à feuilles 
rondes

Rubiaceae Faible X

G éranium H erbe à 
Robert

G eraniaceae Faible X

Benoî te commune Rosaceae Faible X
Févier d’Amérique Fabaceae Liste noire invasive X
Lierre Araliaceae Faible X
O rge des rats Poaceae Faible X X
M illepertuis com-
mun

H ypericaceae Faible X

G enévrier com-
mun

Cupressaceae Faible X

Lamier à feuilles 
embrassantes

Lamiaceae Faible X

Lamier pourpre Lamiaceae Faible X
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 N om  v ernacu -
l aire

F am il l e P rotection com -
m u nau taire

P rotection 
national e

P rotection 
ré g ional e

L istes Z N I E F F E nv ah issant E nj eu x M osson ( aq u ati-
q u es)

R ipisy l v e T ail l is d e C h ê nes 
v erts

P rairies su b - ni-
troph il es

Laurier Lauraceae Faible X
G rande Lavande Lamiaceae Faible X
M arguerite Asteraceae Faible X
T roène commun O leaceae Faible X
*rpmil oIficinal Boraginaceae Faible X
C h è v r e f e u i l l e 
d’É trurie

Caprifoliaceae Faible X

Lycope Lamiaceae Faible X
0plisse oIficinale Lamiaceae Faible X
M yriophylle à épis H aloragaceae Faible X
Narcisse à bou-
quet

Amaryllidaceae Faible X

O enanthe à feuilles 
de peucédan

Apiaceae Faible X

Bugrane très grê le Fabaceae Faible X
O robanche du 
lierre

O robanchaceae Faible X

O syris blanc S antalaceae Faible X
É pine du Christ Rhamnaceae Faible X
Coquelicot Papaveraceae Faible X
O eillet prolifère Caryophyllaceae Faible X
Alavert O leaceae Faible X
Plantain étroit Plantaginaceae Faible X X
G rand Plantain Plantaginaceae Faible X
Platane Platanaceae Faible X
Peuplier blanc S alicaceae Faible X
Peuplier tremble S alicaceae Faible X
Potentille rampan-
te

Rosaceae Faible X

Buisson ardent Rosaceae Liste grise invasive X
Chê ne vert Fagaceae Faible X
Chê ne pubescent Fagaceae Faible X X
Alaterne Rhamnaceae Faible X
Acacia Fabaceae Liste noire invasive X
É glantier des 
chiens

Rosaceae Faible X

É glantier semper-
virent

Rosaceae Faible X

G arance sauvage Rubiaceae Faible X
Ronce à feuilles 
d’orme

Rosaceae Faible X

O seille gracieuse Polygonaceae Faible X
Fragon faux houx Asparagaceae Faible X
O sier pourpre S alicaceae Faible X
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 N om  v ernacu -
l aire

F am il l e P rotection com -
m u nau taire

P rotection 
national e

P rotection 
ré g ional e

L istes Z N I E F F E nv ah issant E nj eu x M osson ( aq u ati-
q u es)

R ipisy l v e T ail l is d e C h ê nes 
v erts

P rairies su b - ni-
troph il es

S auge à feuilles 
de verveine

Lamiaceae Faible X

S cabieuse des jar-
dins

Caprifoliaceae Faible X

S cirpe-jonc Cyperaceae Faible X
S crofulaire à 
oreillettes

S crophulariaceae Faible X

S éséli des monta-
gnes

Apiaceae Faible X

S ilène d’Italie Caryophyllaceae Faible X X
S alsepareille S milacaceae Faible X
Douce-amère S olanaceae Faible X
Laiteron maraî -
cher

Asteraceae Faible X

Cormier Rosaceae Faible X
S partier Fabaceae Faible X
T illeul à grandes 
feuilles

M alvaceae Faible X

6alsifis des prps Asteraceae Faible X
7rqfle j Ieuilles 
étroites

Fabaceae Faible X

7rqfle commun Fabaceae Faible X
O rme champê tre U lmaceae Faible X X
V éronique com-
mune

Plantaginaceae Faible X

Laurier-tin Adoxaceae Faible X
G rande Perven-
che

Apocynaceae Faible X

Petite Pervenche Apocynaceae Faible X
V iolette odorante V iolaceae Faible X
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AnnEXES fAunE

Légende des tableaux d’inventaire pour la faune :

C l asse :  La classe à laquelle appartient l’espèce animale est systématiquement indiquée, l’ordre l’est aussi si 
nécessaire.

1oP scientifiTue � nom scientifiTue complet �*enre espqce descripteur� annpe� selon le rpIprentiel 7$;5() �la 
derniqre version� pour la Iaune � %D7); pour la flore�.

N om  v ernacu l aire :  nom frança is (source T AX REF ou autre référentiel).

Liste des statuts de protection ou de classement :

N iv eau I ntitu l é A rticl e C od e d ans l e 
tab l eau O b j et d e l ’ articl e R é f é rence d u  tex te

C
o

m
m

u
n

a
u

-
ta

ire

Directive O iseaux (DO ) Annexe I CDO 1 Espèces pour lesquelles des ZPS  doivent ê tre désignées Directive 7 9 / 40 9 / CEE du 2  avril 1 9 7 9  concernant la conservation des oiseaux sauvages

Directive-H abitats-Faune-Flore 
(DH FF)

Annexe II CDH 2 Espèces pour lesquelles des ZS C doivent ê tre désignées
Directive ������&(( du �� mai ���� modifipe par la directive ������&(( concernant la conservation des KaEitats 
naturels ainsi Tue de la Iaune et de la flore sauvaJesAnnexe IV CDH 4 Espèces faisant l' objet d' une protection stricte

N
at

io
na

l

Amphibiens et reptiles protégés 
Article 2 NAR2 Espèces strictement protégées (spécimens, habitats de reproduction et de repos) $rrrtp du �� novemEre ���� fi[ant les listes des ampKiEiens et des reptiles protpJps sur l
ensemEle du territoire et les 

modalités de leur protection  (JO RF1 8  décembre 2 0 0 7 , p. 2 0 3 6 3 )Article 3 NAR3 Espèces dont les spécimens sont strictement protégés

É crevisses protégées Article 1 NEC1 Espèces dont l' habitat est protégé $rrrtp du �� juillet ����� modifip par l
arrrtp du �� janvier ����� relatiI j la protection des pcrevisses autocKtones

Insectes protégés
Article 2 NI2 Espèces strictement protégées (spécimens, habitats de reproduction et de repos) $rrrtp du �� avril ���� fi[ant la liste des insectes protpJps sur l¶ensemEle du territoire et les modalitps de leur pro-

tectionArticle 3 NI3 Espèces dont les spécimens sont strictement protégés

V ertébrés protégés menacés 
d' extinction - NM Espèces protégées menacées d' extinction $rrrtp du �� juillet ���� fi[ant la liste des espqces de vertpErps protpJpes menacpes d
e[tinction en )rance et dont 

l' aire de répartition excède le territoire d' un département

M ammifères protégés Article 2 NM 2 Espèces strictement protégées (spécimens, habitats de reproduction et de repos) $rrrtp du �� avril ���� fi[ant la liste des mammiIqres terrestres protpJps sur l
ensemEle du territoire et les modalitps 
de leur protection

O iseaux protégés
Article 3 NO 3 Espèces strictement protégées (spécimens, habitats de reproduction et de repos) $rrrtp du �� octoEre ���� fi[ant la liste des oiseau[ protpJps sur l
ensemEle du territoire et les modalitps de leur 

protectionArticle 4 NO 4 Espèces dont les spécimens sont strictement protégés

Poissons protégés Article 1 NP1 Espèces strictement protégées (spécimens et habitats de reproduction notamment) $rrrtp du �� dpcemEre���� fi[ant la liste des espqces de poissons protpJpes sur l
ensemEle du territoire national

R
ég

io
na

l

Zone Naturelle d' Intérê t Ecolo-
gique, Faunistique et Floristique 
(ZNIEFF) en LR

Déterminante stricte ZNIEFF_ S (spqces dont la prpsence justifie j elle seule la crpation d
une =1,())

M odernisation de l’inventaire ZNIEFF région Languedoc-Roussillon 2 0 0 8 -2 0 1 0
Déterminante à 

critères ZNIEFF_ C (spqces dont la prpsence justifie j elle seule la crpation d
une =1,()) sous rpserve de rppondre j certains 
critères

Remarquable ZNIEFF_ R (spqces recenspes pour leur contriEution j la ricKesse du milieu mais ne justifiant pas seules la crpation 
d' une ZNIEFF

Faune envahissante en LR
-

INT ALL_ LR Faune autochtone issue de réintroduction en Languedoc-Roussillon

S ource :  Faune envahissante en LR - CENLR 2 4/ 0 4/ 2 0 0 9
INV ALL_ AV _ LR Faune allochtone invasive avérée en Languedoc-Roussillon

INV AU T _ AV _ LR Faune autochtone invasive avérée en Languedoc-Roussillon

NAT ALL_ LR Faune allochtone naturalisée en Languedoc-Roussillon

NAT ALL_
S U RV _ LR Faune allochtone naturalisée en France et à surveiller en Languedoc-Roussillon S ource :  Faune envahissante en LR - CENLR 2 4/ 0 4/ 2 0 0 9

- O PPAU T _ LR Faune autochtone opportuniste à problèmes en Languedoc-Roussillon S ource :  Faune envahissante en LR - CENLR 2 4/ 0 4/ 2 0 0 9

Note patrimoniale en LR -

5 V aleur patrimoniale majeure

H iérarchisation Ecologistes de l’Euzi ère sur la base d’un travail réalisé par le DREAL LR (2 0 1 0 )

4 V aleur patrimoniale très forte

3 V aleur patrimoniale forte

2 V aleur patrimoniale modérée

1 V aleur patrimoniale faible
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C l asse O rd re N om  L atin N om  F ranç ais S tatu t ré g ional S tatu t national S tatu t com m u -
nau taire

S tatu t su r l e site E nj eu Date ob serv ation

Actinoptérygiens Anguilliformes Anguilla anguilla 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Anguille européen-
ne

ZNIEFF_ S passage Fort 2 0 1 3

Amphibien Anura Bufo bufo Crapaud commun NAR3 ? Faible 1 9 8 5
Amphibien Anura Pelophylax ridibun-

dus (Pallas, 1 7 7 1 )
G renouille rieuse INV ALL_ AV _ LR NAR3 repro. Faible 2 0 1 3

O iseaux Anseriformes Anas platyrhynchos 
Linnaeus, 1 7 5 8

Canard colvert CDO 3 1 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Apodiformes Apus apus (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

M artinet noir NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Ciconiiformes Ardea purpurea 
Linnaeus, 1 7 6 6

H éron pourpré ZNIEFF_ C NO 3 CDO 1 chasse M odéré 2 0 1 3

O iseaux Columbiformes Columba palumbus 
Linnaeus, 1 7 5 8

Pigeon ramier CDO 3 1 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Columbiformes S treptopelia de-
caocto (Frivaldszky , 
1 8 3 8 )

T ourterelle turque NAT ALL_ LR nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Columbiformes S treptopelia turtur 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

T ourterelle des 
bois

nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Coraciiformes Alcedo atthis (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

M a r t i n - p é c h e u r 
d’Europe

NO 3 CDO 1 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Coraciiformes Coracias garrulus 
Linnaeus, 1 7 5 8

Rollier d’Europe NO 3 CDO 1 nicheur M odéré 2 0 1 3

O iseaux G alliformes Alectoris rufa (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Perdrix rouge CDO 3 1 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Aegithalos cauda-
tus (Linnaeus, 1 7 5 8 )

M ésange à longue 
queue

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Certhia brachy-
dactyla C.L. Brehm, 
1 8 2 0

G rimpereau des 
jardins

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Cettia cetti (T em-
minck, 1 8 2 0 )

Bouscarle de Cetti NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Corvus corone Lin-
naeus, 1 7 5 8

Corneille noire nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Corvus monedula 
Linnaeus, 1 7 5 8

Choucas des tours O PPAU T _ LR NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Emberiza  cirlus 
Linnaeus, 1 7 5 8

Bruant zi zi NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Erithacus rubecula 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Rougegorge fami-
lier

NO 3 passage Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Fringilla coelebs 
Linnaeus, 1 7 5 8

Pinson des arbres NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes G arrulus glanda-
rius (Linnaeus, 1 7 5 8 )

G eai des chê nes nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes H ippolais polyglotta 
(V ieillot, 1 8 1 7 )

H ypolaï s polyglotte NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Luscinia mega-
rhynchos C. L. Bre-
hm, 1 8 3 1

Rossignol philo-
mèle

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3
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C l asse O rd re N om  L atin N om  F ranç ais S tatu t ré g ional S tatu t national S tatu t com m u -
nau taire

S tatu t su r l e site E nj eu Date ob serv ation

O iseaux Passeriformes M otacilla alba Lin-
naeus, 1 7 5 8

Bergeronnette gri-
se

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes O riolus oriolus (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Loriot d’Europe NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Parus caeruleus 
Linnaeus, 1 7 5 8

M ésange bleue NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Parus major Lin-
naeus, 1 7 5 8

M ésange charbon-
nière

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Passer domesticus 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

M oineau domesti-
que

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Phoenicurus ochru-
ros (S . G . G melin, 
1 7 7 4)

Rougequeue noir NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Phoenicurus phoe-
nicurus (Linnaeus, 
1 7 5 8 )

Rougequeue à 
front blanc

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes Pica pica (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Pie bavarde O PPAU T _ LR nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes S erinus serinus 
(Linnaeus, 1 7 6 6 )

S erin cini NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes S turnus vulgaris 
Linnaeus, 1 7 5 8

Etourneau sanson-
net

O PPAU T _ LR nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes S ylvia atricapilla 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Fauvette à tê te 
noire

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes S ylvia melanoce-
phala (G melin, 1 7 8 9 )

Fauvette méla-
nocéphale

NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Passeriformes T urdus merula Lin-
naeus, 1 7 5 8

M erle noir nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Piciformes Dendrocopos ma-
jor (Linnaeus, 1 7 5 8 )

Pic épeiche NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux Piciformes Picus viridis Lin-
naeus, 1 7 5 8

Pic vert NO 3 nicheur Faible 2 0 1 3

O iseaux U pupiformes U pupa epops Lin-
naeus, 1 7 5 8

H uppe fasciée ZNIEFF_ R NO 3 nicheur M odéré 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Aglais urticae (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Petite T ortue Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Anthocharis car-
damines (Linnaeus, 
1 7 5 8 )

Aurore (L’) Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Celastrina argiolus 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Azu ré des Ner-
pruns (L’)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Lasiommata mege-
ra (Linnaeus, 1 7 6 7 )

M égère (La) Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Leptidea sinapis 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Piéride de la M ou-
tarde (La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera M aniola jurtina 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

M yrtil (Le) Faible 2 0 1 3
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C l asse O rd re N om  L atin N om  F ranç ais S tatu t ré g ional S tatu t national S tatu t com m u -
nau taire

S tatu t su r l e site E nj eu Date ob serv ation

Insecte Lepidoptera M elitaea athalia 
(Rottemburg, 1 7 7 5 )

M élitée du M élam-
pyre (La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera O chlodes sylvanus 
(Esper, [ 1 7 7 7 ] )

S ylvain (Le) Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Papilio machaon 
Linnaeus, 1 7 5 8

M achaon (Le) Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Pararge aegeria 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

T ircis (Le) Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Pieris brassicae 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Piéride du Chou 
(La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Pieris napi (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Piéride du Navet 
(La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Pieris rapae (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Piéride de la Rave 
(La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Polygonia c-album 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Robert- le-diable 
(Le)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera S atyrium esculi 
(H ebner, [ 1 8 0 4] )

T hécla du K ermès 
(La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Zerynthia polyxena 
([ Denis S chiffermel-
ler] , 1 7 7 5 )

Diane (La) ZNIEFF_ S NI2 CDH 4 repro. Fort 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Zygaena fausta 
(Linnaeus, 1 7 6 7 )

Zygène de la Petite 
coronille (La)

Faible 2 0 1 3

Insecte Lepidoptera Zygaena rhada-
manthus (Esper, 
[ 1 7 8 9 ] )

Zygène cendrée 
(La)

NI3 repro. M odéré 2 0 1 3

Insecte O donata Calopteryx virgo 
(Linnaeus, 1 7 5 8 )

Calopteryx vierge Faible 2 0 1 3

Insecte O donata Coenagrion mer-
curiale (Charpentier, 
1 8 40 )

Agrion de M ercure ZNIEFF_ S NI3 CDH 2 repro. Fort 2 0 1 3

Insecte O donata Erythromma linde-
nii (S elys, 1 8 40 )

Naï ade de V ander 
Linden

Faible 2 0 1 3

Insecte O donata Ischnura elegans 
(V ander Linden, 
1 8 2 0 )

Agrion élégant Faible 2 0 1 3

Insecte O donata O nychogomphus 
uncatus (Charpentier, 
1 8 40 )

G omphe à cro-
chets

M odéré 2 0 1 1

Insecte O donata O rthetrum coeru-
lescens (Fabricius, 
1 7 9 8 )

O rthetrum bleuis-
sant

Faible 2 0 1 3

Insecte O donata O xygastra curtisii 
(Dale, 1 8 3 4)

Cordulie à corps 
fin

ZNIEFF_ S NI2 CDH 2  |  CDH 4 Fort 2 0 1 3

Insecte O donata Platycnemis acuti-
pennis S elys, 1 8 41

Agrion orangé Faible 2 0 1 3

Insecte O donata Platycnemis latipes 
Rambur, 1 8 42

$Jrion ElancKktre Faible 2 0 1 3
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Insecte O donata Pyrrhosoma nym-
phula (S ulze r, 1 7 7 6 )

Petite nymphe au 
corps de feu

Faible 2 0 1 3

M ammifère Artiodactyla S us scrofa Lin-
naeus, 1 7 5 8

S anglier INV AU T _ AV _ LR repro. Faible 2 0 1 3

M ammifère Carnivora M artes foina (Erxle-
ben, 1 7 7 7 )

Fouine repro. Faible 2 0 1 3

M ammifère Carnivora V ulpes vulpes (Lin-
naeus, 1 7 5 8 )

Renard roux repro. Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Eptesicus serotinus 
(S chreber, 1 7 7 4)

S érotine commune ZNIEFF_ R NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera H ypsugo savii (Bo-
naparte, 1 8 3 7 )

V espère de S avi ZNIEFF_ R NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera M iniopterus schrei-
bersii (K uhl, 1 8 1 7 )

M inioptère de 
S chreibers

ZNIEFF_ S NM 2 CDH 2  |  CDH 4 transit M odéré 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera M yotis blythii oxy-
gnathus (M onticelli, 
1 8 8 5 )

Petit M urin NM 2 CDH 2  |  CDH 4 transit M odéré 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera M yotis capaccinii 
(Bonaparte, 1 8 3 7 )

M urin de Capaccini ZNIEFF_ S NM 2 CDH 2  |  CDH 4 chasse Fort 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera M yotis daubentonii 
(K uhl, 1 8 1 7 )

M urin de Dauben-
ton

NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera M yotis myotis G rand murin ZNIEFF_ C NM 2 CDH 4 transit M odéré 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Nyctalus leisleri 
(K uhl, 1 8 1 7 )

Noctule de Leisler ZNIEFF_ C NM 2 CDH 4 chasse (gî te) M odéré 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Pipistrellus kuhlii 
(K uhl, 1 8 1 7 )

Pipistrelle de K uhl ZNIEFF_ R NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Pipistrellus nathusii 
(K eyserling Blasius, 
1 8 3 9 )

Pipistrelle de Na-
thusius

ZNIEFF_ R NM 2 CDH 4 transit M odéré 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Pipistrellus pipis-
trellus (S chreber, 
1 7 7 4)

Pipistrelle commu-
ne

NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Pipistrellus pyg-
maeus (Leach, 1 8 2 5 )

Pipistrelle pygmée NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Plecotus austriacus 
(J. B. Fischer, 1 8 2 9 )

O reillard gris ZNIEFF_ R NM 2 CDH 4 chasse Faible 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Rhinolophus ferru-
mequinum (S chreber, 
1 7 7 4)

G rand rhinolophe ZNIEFF_ C NM 2 CDH 2  |  CDH 4 transit M odéré 2 0 1 3

M ammifère Chiroptera Rhinolophus hip-
posideros (Bechstein, 
1 8 0 0 )

Petit rhinolophe ZNIEFF_ C NM 2 CDH 2  |  CDH 4 transit M odéré 2 0 1 3

M ammifère Lagomorpha O ryctolagus cu-
niculus (Linnaeus, 
1 7 5 8 )

Lapin de garenne repro. M odéré 2 0 1 3

Reptile S quamata Emys orbicularis Cistude d’Europe ZNIEFF_ S NM 2 CDH 2  |  CDH 4 ? M odéré 1 9 9 5



Les Ecologistes de l’Euzière - 2016 5 2

C l asse O rd re N om  L atin N om  F ranç ais S tatu t ré g ional S tatu t national S tatu t com m u -
nau taire

S tatu t su r l e site E nj eu Date ob serv ation

Reptile S quamata Coronella giron-
dica

Coronelle giron-
dine

NM 3 ? Faible 2 0 0 2

Reptile S quamata Podarcis muralis 
(Laurenti, 1 7 6 8 )

Léza rd des mu-
railles

NAR2 CDH 4 repro. Faible 2 0 1 3

Reptile S quamata T rachemyx scripta T ortue de Floride repro. Invasive 2 0 1 3
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